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LA JOURNEE
On dément que le gouverne-

nient ait ordonné d'adoucir le ré-
gime pénitentiaire que subit le
traître Dreyfus. Il faut encore voir
dans ce bruit une des nombreuses
manœuvres du syndicat de trahi-
son pour dérouter l'opinion publi-
que.

S/1. Barthou a prononcé un
grand discours dans lequel il a
flétri /a conduite des radicaux,
notamment dans la révocation
de M. Rivaud.

Un traité de\ commerce est
sur le point d'être signé entre la
France et l'Italie.

Les Etats-Unis ont signifié
verbalement aux représentants
de l'Espagne un ultimatum, of-
frant comme dernière conces-
sion 35 millions de dollars pour
les Philippines.

.iherté d'Enseignement
Gocula fait des élèves ; Pochon

a des admirateurs à la Chambre, au
Sénat et jusqu'au conseil général
de la Seine où pontifie le citoyen
Lampué. Ces gardiens de la Répu-
blique l'ont proclamée en danger —
et nous allons, si on les écoute, per-
dre la liberté de l'enseignement,

Oh ! que voilà de bon républica-
nisme I ,.,_,,.. .-CT_i-'^y

La République est un régime de i
liberté, n'est-ce pas? Mais aux yeux
de ces doux sectaires, il suffit' que
le mot soit gravé ou peint au fron-
ton de nos monuments ; eux nous j
ôtent simplement la chose.

Au nom de la liberté, il est dé-
fendu aux pères de famille d'user
d'autres écoles que celles de l'Etat.

La déclaration des Droits de l'Hom-
me dit : a Nul ne pourra être inquiété
pour ses opinions, même religieu-
ses». Pochon, Cocula, Lampué et
beaucoup d'autres,maçons êminents,
«intellectuels » de marque, décla-
rent : « Il n'y a pas de « droits de ;
l'homme » pour les catholiques. »—-
Ou alors je ne comprends pas bien .
ce qu'ils veulent dire et comment '
Ils respectent- l'égalité, en privant
du droit d'enseigner toute une caté-
gorie de citoyens, et de la faculté
de faire élever leurs enfants à leur
gré, toute une catégorie de pères de
famille.

— Mais, disent-Ils, l'Université
subit une concurrence désastreuse 1

— Qu'elle se défende : elle a pour
aide le budget national; et d'ail-
leurs, ôtes-vous bien sûr qu'elle de-
mande à être défendue de la sorte ?
Le monopole lui serait trop lourd, et
la concurrence lui est nécessaire.

— Mais les élèves des Jésuites en-
vahissent les grandes écoles, ils pul-
lulent dans les états-majors...

-Ah! nous voilà en plein dans
l Affairé... Ça né pouvait pas man-
quer. Eh bien, voici quelques faits
<ïul sont typiques : de tous les offi-
ciers d'état-major qui ont été atta-
qués nominativement depuis un an,
Pas un n'est ancien élève des Jé-
suites ; le seul qu'on ait convaincu
J un acte blâmabieje colonel Henry,
sortait de l'école primaire et du

Et M. Rambaud, qui doit être
fi1; 11 /enseigné; puisqu'il fut minis-
nai ,l'mstruction publique, recon-
\Î*A 1,autre Jour dans une inter-
d». A,  VEcl*ir, que la proportion
rW èv£s venus à Saint-Cyr ou à
ment ^otytechnique, d'établisse-
nuti ilbres ' ^^ues ou congréga-
?S' élait de 1/5 à peine.- Oh!1 é

Pouvantable danger !

à ni?8 ^u'est-ce que cela peut faire
faut »înra8é8 anticléricaux ? Il leur
meut monoPole de l'enseigne-
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h ! il faudrait voir ! L'Etat, |

est-ce vous, vous seuls ? Vous nous
avez donc trompés, quand vous
avez fondé la République ? C'était,
disiez-vous, la liberté pour tovs. Il
y avait donc une coquille dans vos
manifestes, puisque maintenant
vous réclamez la liberté pour vous
seuls.

Mais alors vous n'êtes pas répu-
blicains : car entre le despotisme
de votre groupe et celui d'un empe-
reur ou d'un roi, je ne vois pas bien
la différence.

Par malheur pour vous, nous
avons compris les principes libéra-
teurs, républicains que vous feigniez
de professer : et nous les retourne-
rons contre vous, plus conséquents
que vous aveG les principes répu-
blicains.

Et par exemple, où avez-vous vu
que l'Etat républicain avait le droit
d'enseigner ? — Il a le devoir de
veiller à ce que chaque citoyen ait
reçu un minimum d'instruction ; il
doit veiller aussi à ce que les édu-
cateurs delà jeunesse lui enseignent
le respect des lois. — Mais c'est
tout.

Un des principes républicains
n'est-il pas la liberté des opinions?
Que deviendra ce principe si l'Etat
impose une opinion à l'exclusion de
toutes les autres ?

L'Etat doit demeurer neutre, en
matière d'enseignement, dans, un
pays aussi divisé que le nôtre. L'é-
cole libre devrait y être ia règle,
l'école de l'Etat, l'exception, et seu-
lement pour suppléer à l'insuffisance
constatée des autres, laïques ou re-
ligieuses, entre lesquelles les pa-
rents devraient pouvoir librement
choisir.

C'est là l'idéal républicain. C'est
cet idéal que nous devons pour-
suivre.

Les sectaires anticléricaux veu-
lent nous ôter cette liberté sous le
prétexte — vraiment ingénieux —
que les catholiques sont les ennemis
de la République,

Eh ! non, nous sommes leurs enne- :
mis à eux, dont la détestable domina-
tionfait depuis trop longtemps le mal-
heur de notce patrie. Mais nous n'a-
vons garde de .confondre la Répu-
blique avec cette poignée de politi-
ciens.

Etsavez-vous comment nous les
vaincrons ? C'est en défendant, con-
tre eux, les principes républicainsde
liberté et d'égalité ; c'est en mon-
trant à ce pays que ce sont eux qui
sont véritablement un danger pour
la République et les adversaires des
principes républicains.

Le pays, d'abord, commence à
s'en apercevoir...
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En tendant au frère d'armes, pié-
tiné hier par Mgr Turinaz, la main
d'un homme qui,ayant lutté et souf-
fert comme lui, est encore par la
grâce de Dieu — et malgré les sou-
haits mal déguisés de l'évêque de
Nancy — debout et vigoureux, je
retraçais l'historique des faits qui
ont si profondément ému la popula-
tion de Nancy, et d'après nos cor-
respondants locaux et le récit de la
Croix de l'Est, j'indiquais spéciale-
ment :

1) —Que l'Union catholique ayant
organisé un congrès des Jardins ou-
vriers, Mgr Turinaz interdit à ses
prêtres d'y assister et imposa à M.
l'abbé Lemire, président convenu,
l'obligation morale de s'abstenir.

2) — Que les prêtres attristées et
soumis s'abstinrent en effet, mais
que dans une liste de souscription,
ouverte au bénéfice de l'œuvre fi-
gurait cette mention : Les vicaires
de Nancy, 55 francs.

3) — Que Mgr Turinaz, absent,
donna aux vicaires l'ordre télégra-
phique de déclarer dans une protes-
tation publique qu'ils étaient étran-
gers à cet envoi criminel et indignés
de l'attitude de la Croix.

4), Que dix d'entre eux ayant re-
fusé, furent prévenus, à onze heu-
res du' matin, qu'ils avaient jusqu'à
deux heures de l'après-midi pour
choisir entre la soumission et la
suspension.

5),.— Que devant la perspective du
scandale et sur l'intervention de
MM. les curés, la suspense fut pro-
visoirement levée, mais qu'à sa ren-
trée à Nancy, Mgr Turinaz procéda
à l'exécution sommaire d'un certain
nombre de prétendus coupables.

Et, sans entrer en rien dans le
domaine administratif de l'évêque,
qui a évidemment le droit de sus-
pendre et de déplacer ses prêtres,
j'ai dit ma tristesse que Mgr de
Nancy en usât, moins par nécessité
disciplinaire que par antipathie po-
litique et sociale, et dans le but
avoué de décourager, dans son dio-
cèse, le mouvement démocratique.

Surprise d'autant plus vive que
cet événement survenait, au mo-
ment où les violentes attaques de
Sa Grandeur contre l'œuvre des
religieuses enseignantes, étaient
désavouées par Rome et au lendér
main du jour où Léon XIII procla-
mait sa foi dans la puissance reno-
vatrice de la Démocratie chrétienne,

Surprise d'autant plus doulou-
reuse que l'acte avait, pour résultat
cherché, la disparition de la Croix
de l'Est, c'est-à-dire du seul jour-
nal qui eut, à Nancy cordialement
accepté et loyalement soutenu les
directions pontificales.

C'est bien là, si je ne me trompe,
le résumé fidèle de mon article :
Mes lecteurs pourront d'ailleurs vé-
rifier et se convaincre, par la lec-
ture de la France Libre du 28 octo-
bre dernier.

De la comparaison entre la lettre
de Sa Grandeur et les pièces offi-
cielles que j'aurai le regret de repro-
duire, résulte ce fait avouable que;
quelques inexactitudes de chiffres,
d'ailleurs incapables de modifier la
réalité et la mogalité des faits, se ,
sont glissées sous ma plume :

Monseigneur sera d'autant plus
indulgent pour ces faiblesses de mé-
moire et ces insuffisances de rensei-
gnements que je n'étai3 pas sur,
place et que dès accidents de vision
autrement considérables survien-
nent parfois aux témoins oculaires,
même à ceux qui n'écrivent jamais
— comme Sa Grandeur mous l'af- ?
firme d'elle-même — qu'avec justice
et modération.

C'est ainsi, par exemple, qu'Elle
n'a vu que trente jardins ouvriers
là où il y en a deux cents, qu'Elle a
pris le compte rendu du Congrès de
Reims, approuvé par le Pape, pour
un document diabolique, et traité
comme le dernier des imposteurs
l'homme que les plus hautes som-
mités du monde catholique s'accor-
dent à qualifier de héros,

Ces réserves faites, j'en arrive
immédiatement non pas aux recti-
fications qu'exige Sa Grandeur,
mais à celles que la vérité réclame :
Je commence par là dans la crainte
que la patience du public — égarée
à travers les hérésies de Gavraud,
Naudet, Harmel et Léon XIII —
n'aille pas les chercher jusqu'au
terme lointain de sa lettre de douze
pages.

Je déclare done que la mention
imprimée dans la Croix de l'Est —
les vicaires de Nancy — était
inexacte, ce journal ayant lui-même
annoncé, sitôt après la découverte
de l'erreur, que ce n'étaient pas
tous les vicaires mais quelques-
uns seulement qui avaient sous-
crit. Nancy serait une ville privi-
légiée si tous ses vicaires étaient dé-
mocrates. Le sens trop large de la
formule provient de ce que l'on à
publié la souscription avec la lé-
gende, fournie par les vicaires do-
nateurs, sans vérifier par une en-
quête préalable l'exactitude gram-
maticale de son texte.

Je déclare, encore, bien que Mon-
seigneur ne me le demande pas,
mais parce que c'est la vérité, que la
somme souscrite n'est pas de 55 fr.,
comme me l'avait infidèlement rap-
porté ma mémoire, mais 30 francs.

Je déclare enfin que la dépêche
trop concise de M.Dombray-Schmidt
m'a fait commettre une évaluation:
numériquement inexacte de l'héca-
tombe des vicaires. Quatre seule-:
ment, au dire de Sa Grandeur, ont .
été exécutés. Les autres ont sans
doute bénéficié de la loi de sursis.

Quant à l'intervention de Mes-
sieurs les Curés, nos correspondants
l'affirment, Mgr la nie. Je partage
d'autant plus volontiers cette deuxiè-
me manière de voir qu'il me serait
pénible de contraindre ces vénéra-
bles ecclésiastiques à signer par

| ordre une de ces protestations spon-

tanées dans lesquelles on déclare
qu'on ignore tout et que l'on n'est
jamais intervenu dans quoi que ce
soit.

Après ces rectifications qui por-
tent en entier, je le répète, sur des
questions de chiffre, et en rien sur
des questions de fait, — qui n'atté-
nuent p?r conséquent en aucune
sorte la tristesse et les regrets que
j'exprimais l'autre jour, je cède de
nouveau la parole à mon êminent
contradicteur.

L etîre ia Mgr Turinaz (suite)

ÉVÊCHÉ DE TOUL
ET DE NANCY

Monsieur le directeur,
J'aurais à réfuter toutes vos affirma*

lions sur le congrès des Jardins ou-
vriers, j'en ai déjà dit quelques mots et
j'y reviendrai s'il le faut ; ce que jo tiens
à déclarer en ce moment, c'est que la
Croix de l'Est, après avoir publié les
articles déplorables dont je viens de
parler, n'a cessé de répéter que le con-
grès avait été organisé par elle;que c'é-
tait son œuvre,de telle sorte que, si j'a-
vais laissé le clergé assister à ce con-
grès, la Croix de l'Est n'aurait pas man-
qué de proclamer que le clergé approu-
vait son attitude, donnait son adhésion
à sa conduite et aussi à ses déplorables
articles. C'est pour prévenir de telles con-
séquences,de tellesinterprétations qu'u-
sant d'un droit incontestable, j'ai pu-
blié Y avis officiel suivant, qui est ré-
digé dans les termes les plus modé-
rés.

« Nous demandons à tous les ecclé-
siastiques de notre diocèse (et nous
sommes convaincu que cette demande
suffira sans que nous ayions, comme
nous le pourrions, à formuler un ordw)
de ne prendre part, jusqu'à nouvelle
décision, sous une forme quelconque,
à aucun congrès, à aucune réunion ou
assemblée générale d'oeuvres, quelles
qu'elles soient, sans une autorisation
donnée par l'intermédiaire de la Se-
maine Religieuse, ou sans aucune au-
torisation personnelle accordée par
Nous ou par MM. les vicaires géné-
raux.

« Par des sentiments de charité, Nous
ne publions pas les motifs de cette me-
sure, ils sont d'ailleurs connus de l'en-
semble du clergé. Us ressortant ma-
nifestement de certaines publications
et de certains faits récents. »

*

Monseigneur me permettra encore
de lui faire respectueusement re-
marquer un léger illogisme de dis-
cussion : nous n'avons pas contesté
le droit êpiscopal d'interdire la
participation à un congrès, mais
déploré la cause qui a motivé la
mise en mouvement de ce droit.
D'autre part, il est extraordinaire
que le clergé, désapprouvant l'atti-
tude et les idées de la Croix de
l'Est, comme l'affirme à plusieurs
reprises la lettre de Monseigneur,
celui-ci ait cru devoir prendre des
mesures aussi rigoureuses pour em-
pêcher ce même clergé de donner à
cette même Croix des marques de
sympathie.

* *

J'arrive maintenant à l'affirmation
la plus importante de votre article, et
ce qUa js vais en dire démontrera ce
qu'il faut penser da toutes les autres et
de la confiance que méritent vos amis
et correspondants de Nancy.

Après avoir parlé à votre façon de
la défense crue j'avais portée, vous di-
tes : « Mais à la souscription qui suivit
et qui avait pour but le développe-
ment des œuvres ouvrières figura
cette mention: «Les vicsiresde Nancy,
6§ francs. » A eette lecture sa Gran-
deur, absente, envoya télégraphique-
ment è tous les vicaires de sa ville é pisco -
pale l'ordre de déclarer dans une pro-
testation publique qu'ils étaient non
seulement étrangers à l'envoi crimi-
nel, mais encore hostiles à l'attitude et
aux tendances du journal. La somma-
tion était faite à onze heures du matin
et les inculpés avaient jusqu'à deux
heures, de l'après-midi pour choisir en-
tre la soumission et la suspension, j
Dix d'entre eux refusèrent expressé-
ment et deux autres durent avouer, en
signant, que s'ils s'éta'ent par défé-
rence abstenus du congrès, ils n'a-
vaient pas cru, du moins, manquer à
leurs devoirs de prêtres, en envoyant
une obole aux travailleurs de Nancy.
C'était un samedi et bien que la sus-
pension télégraphique ne soit pas en-
core prévue dans les formulaires sy-
nodaux, les vicaires n'en étaient pas
moins frappés, et par conséquent inca-
pables de tout ministère paroissial.
Messieurs les curés se rendirent à l'ô-
vêché et prévinrent l'administration
diocésaine que, dans ces conditions,
Nancy, le lendemain, se passerait de
messe. Devant la perspective du scan-
dale, Sa Grandeur se ravisa et toujours
par le télégraphe devenu décidément
voie canonique, restitua aux prévenus

les pouvoirs nécessaires. Et c'est ainsi
que le chef-liau de Meurthe-et Moselle,
menacé un moment de laïcisation to-
tale, put prier quand même es diman-
che-là peur la conservation des dé-
mocrates. »

Je vais reprendre chaume de vos
affirmations. Ce ne sont pas les vicai-
res de Nancy, comme vous le dites d'a-
près M. Dombray-Schmidt dans sa dé-
pêche, ce ne sont pas tous les vicaires
de Nancy comme tout le monde l'a
compris d'après l'annonce déloyale de
la Croix de l'Est qui ont envoyé de
l'argent, mais trois sur vingt-cinq, et
ces trois vicaires ont donné, non pas à
une souscription qui avait pour but
« le développement des œuvres ou-
vrières », mais à la Croix de l'Est
pour se faire représenter à ce congrès
et au banquet du congrès, bravant
ainsi manifestement et publiquement
l'autorité d« leur évêque, affirmant
par là qu'ils tenaiemt à suivre ceux qui
avaient attaqué leur évêque et le elergô
du diocèse et les catholiques les
plus dévoués.

»
* «

J'ai fait plus haut les rectifications
numériques, j'ai sacrifié, pour la
bonne mesure, l'intervention de
Messieurs les curés. M. le comte
Malval nous a dit d'autre part ce
qu'il y avait d'exact dans les atta-
ques de la Croix — pardon, du Con-
grès de Reims — contre le clergé
et les ôvêques. Il nous a expliqué
par surcroît comment, pour être
officiellementftcatholiques dévoués»,
il fallait d'abord être réfractaires',
le dévouement et l'aptitude aux œu-
vres se jaugeant par le degré de
mauvaise humeur contre la démo-
cratie et la République, c'est-à-dire
contre les directions pontificales.

Mon article comportait encore une
autre erreur, et des plus graves :
J'ai indiqué que les vicaires révolu-
tionnaires avaient souscrit pour le
développement des jardins ouvriers,
tandis qu'ils avalent en réalité offert
de l'argent pour permettre aux ou-
vriers pauvres de payer leur carte
de congressiste. Je rectifie puisqu'il
est entendu que les congrès ne ser-
vent pas au développement des
œuvres — du moins quand ils sont
organisés par des journaux démocra-
tes.

Monseigneur, qui, au dire du
comte Malval, possède une imagina-
tion fort riche, prête volontiers :
c'est ainsi que malgré leurs plus
vives protestations, il attribue à ses
vicaires le parti pris de braver —
jusqu'à concurrence de trente francs
— son autorité souveraine.

C'est vainement que ceux-ci, dans
la crainte qu'un simple doute ef-
fleurât la susceptibilité épiscopale,
avaient, dès la première heure, com-
muniqué â la Croix la note sui-
vante :

« Les vicaires de Sainl-Epvre pensent qu'il
est de lear devoir, dans les cireonstan ces pré-
sentes, de déclarer qu'en remettant lear of-
frande, non à la Croix de l'Est, mais à l'osa- •
vre des Jardins onrrlsrs, Us n'ent eu d'autre
Intention qtse de donner à cette œwvre un té*
meignag» de lynspa-tni*.

« Veuillez jgréer, etc. i

Sa Grandeur n'en a peut-être pas
eu connaissance, car Elle ne lit pas
les mauvais journaux !

*\
Aucun vicaire de Nancy, entendez

bien, aucun et aucun prêtre de Nancy,
n'a été privé à cette occasion de pou-
voir célébrer la Sainte Messe. Aucun
curé de Nancy n'a fait à l'évêché la de-
mande dont vous parlez; comment cette
démarche était elle même possible,
puisqu'elle n'avait pas d'objet et com-
ment Naney pouvait-il être privé de
messe le lendemain, puisque les mes-
sesdevaientyôîreplus nombreusesque
jamais ? Je n'ai donc pu avoir « la
perspective d'un seandale ». Je ne me
cuis ravisé en aucune façon ; je n'ai
pas restitué ces pouvoirs par la rai-
son bien simple qu'ils n'avaient pas été
enlevés.

Que reste-t il donc, monsieur, de
toutes vos affirmations ? Rien, abso-
lument rien, ce sont de pure3 inven-
tionSi

Et n'ai-je pas le droit de vous de-
mander, une fois encore, quelle con-
fiance méritent vos correspondants ot
quelle est la valeur des causes qu'on
sert par de pareils moyens ?

Si les trois vicaires dont j'ai parlé
plus haut avaient reconnu leurs torts,
un pardon complet et immédiat leur !

aurait été accordé, mais ils ont voulu :
essayer de se défendre par des moyens
regrettables ; j'en ai transféré un dans
un chef lieu d'arrondissement et les ;
deux autres dans des chefs-lieux de '
canton ; un seul a été privé pour quel-
ques semaines du pouvoii d'entendre
les confessions et de prêcher.

.*.

Donc, Monseigneur n'a jamais
enlevé de pouvoirs à personne et

pour cette raison, abondamment
probante, n'en a jamais restitué.

Tout est invention et calomnie,
comme le prouve jusqu'à l'évidence
les quelques pièces qui suivent :

( / • Extrait des déclarations que
nous avons recueillies de la bou-
che des vicaires, appelés à
l'archevêché pour y signer, par
ordre, la protestation contre la
Croix, commençant par ces mots :
« Les vicaires de Nancy soussignés,
protestent avec indignation, etc.. )
»«*.«-* • * ' • • • r « e

A 11 h. 33 du matin, chez M. le vicaire gé-
néral VOlD«t.

*- M. l'atebéjVOHS savez que Monseigneur a
envoyé un texte 'de protestation pouo* être si-
gmé par les vicaires ?

— Oui M. le vicaire général.
— VOBS en avez pria connaissance ; veulez-

veus signer ?
— Je ne le peux pas, en conscience..
— Poarqaei ?
— Parce qu'il-est redise en termes trop

violents contre la Croix.
— Alors, voici les coEséquences de votre re-

fus (et cherchant dans un tas de  dépêches,
venant de St-GeBix-d'Aoste (Savoie), où so
trouve Monseigneur, 11 en tira une et lit) :

« Tout vioatre qui as signera pas
âsvra quitter Sfancy âansles 34 heures
sera suepaaa âe ses pouvoirs ûe prê-
cher et de confesser et devra attendre
dans sa famille çuo l'on disBoss do
lui ».
" - Maintenast, voulez-vous signer?

— Je ne le peux pas.
— Vous allfz réfléchir jusqu'à deux heures.

Les DIX vicaires qui avaient re-
fusé de signer réfléchirent, et à
deux heures envoyèrent à M. le vi-
caire général la lettre collective que
voici :

Monsieur le vicaire général,

Nous vous remercions de ia bonté pater-
nelle que vous nous avez témoignée ce ma-
tin. Nous regrettons la peine que nons vous
ayons causée et que aous éprouvons nous-
môme en ne signant pas. Àiais, EN COKS
CISNCE, nous croyons devoir persévérer aans
noire ré3olut!on.

Daigner agréer, M. le vicaire général, nos
tre^ |resi«3tueux hommages.

Dans la soirée, les vicaires rece-
vaient de M, le vicaire général un
mot qui disait :

« 3". SUSPENDS, jusqu'à nouvel ordre l'exé-
entlon de la mesure que je vous ai hotiflêe
ce matin. i>

Votrs dévoué enW. S.
Ch. VOINOT.

Ce n'est qu'à la rentrée de Mon-
seigneur à Nancy, que l'exécution
SUSPENDUE fut reprise. Elle n'a
encore été jusqu'ici que partielle :
Trois déplacements et une suspen-
sion.

Voiei en quels termes M. l'abbé
Maire, vicaire à Saint-Joseph de
Nancy, qui avait en son nom et au
nom de ses confrères, porté à
la Croix de l'Est, les trente
malheureux francs, cause de tant de
colère, reçut signification de sa
peine :

Monsieur l'abbé,

Par erire ds Mgr l'évêque de Nancy, à qui
j^ai fait eoaaaitrevos avôax, je vous retire le
titre de vicaire de Saint-Joseph, vous prive
du penvoir de confssBar et de prêcher dans le
diocèse et vous enjôlas de quitter Nancj'
sans auean retard, pour vous rendre dans yo-
tes famille où vous attendrez lss décisions
ultérieures de Sa Grandeur à votre endroit.

Recevez, monsieur l'abbé, l'expression de là
peiae que me cause votre conduite dans tout
ce qui vient âe se passer ,

Ch. VOINOT, vie. gin.

Dans sa bonté paternelle, Mon-
seigneur eût sans doute pardonné
aux vicaires de Saint-Joseph et de
Saint-Epvre, s'ils avaient « reconnu
leurs torts », c'est-à-dire signé la
protestation que réprouvait leur
conscience'.-

« Que reste-t-il donc de toutes vos
affirmations ? » conclut Mgr Turi-
naz ? « Rien, absolument rien ! »

Rien en effet, sauf ceci.

t) — Que l'Union catholique ayant organisé
un congrès de» Jardins ouvriers, Mgr Turi-
naz Interdit à ses prêtres d'y assister et im-
posa à M. l'abbS Lemire, président convenu,
l'obligation moraje de s'abstenir.

2) — Que les prêtres attristés et soumis
s'abstinrent en effet, mais que dans une liste
da souscription ouverte au bénéfice de l'œu-
vre figurait cette mention : les vkairas do
Nancy, 33 francs.

3) — Que Mgr Turinaz, absent, donna aux
vicaires" l'oidre télégraphique de déclarer
dans une protestation publique qu'ils étalent
étrangers à set -envoi criminel et indignés do
l'attitude de la Croix.

4)— Que dix d'entre eux ayant refusé, fu-
rent prévenus, à o*nze heures du matin, qu ils
avaient jusqu'à deux heures de l'après-midi
pour choisir entre la soumission et la suspen-
sion. .

5) — Que la suspense fut provisoirement
levé»1, mais qu'à sa rentrée à Nancy, Mg?
Turiaaz procéda à l'exécution sommaire d'uu
certain nombre de prétendus coupables.

Et, sans entrer en rien dans le domaine'
administratif de l'évêque, Qui a évidemment
le droit de suspendre et de déplacer ses prè-
tres.'il reste ma tristesse que Mgr deNancy;eii
use, moins pasnécessité disciplinaire que par
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antipathie politiqae et sociale, et dans la but
avoué de décourager, dans SOH diocèse, le
mouvement démocratique.

Tristesse d'autant plus grande que l'acte
a; eu pour résultat oherehê, la dispari-
tion de la Croix de l'Est, tfest-à-dire du seul
journal qui eut, à Nancy, cordialement ac-
cepté et loyalement soutenu les directions
pontificales.

*
* *

Un peu plus loin vous ajoutez : « Ceci
je passe à Nancy, au lendemain du
jour où Léon XIII, abaissant une fois
de plus sur l'avenir son regard de pro-
phète, salua la restauration delà France
par la Démocratie chrétienne ».

Malheureusement pour vous la dé-
mocratie que Léon XIII a louée n'est
pas la vôtre. Il a loué une démocratie
qu'il veut essentiellement, pratique-
ment et complètement chrétienne ; or,
le président de votre congrès démo-
cratique a déclaré que : « Le parti de la
démocratie chrétienne n'est pas un
parti confessionnel et raligieux ». C'est
d'ailleurs l'opinion exprimée déjà plu-
sieurs fois par M. l'abbé Naudôt. Mais
comment votre démocratie peut elle
être chrétienne surtout comme le Pape
le veut si elle n'est pas religieuse et
confessionnelle ?

Votre président a eacoreiaffirméque
«Léon XIII demande à la démocratie
d'accepter la diversité et non la hié-
rarchie des classes».Mais le Papefpour
ne pas citer d'autres preuves) a loué
îts patrons chrétiens, il leur a de-
mandé de remplir tous leurs devoirs
envers les ouvriers, et aux ouvriers
de remplir tous leurs devoirs envers
les patrons.

Or, comment cela" est-il possible
«ane une- hiérarchie entre les patrons
et les ouvriers ? De plus, comment
une société ordonnée, constituée, est-
elle possible sans une hiérarchie des
classes ?

C'est entendu — la démocratie
qu'a solennellement encouragée le
Saint-Père n'est pas celle d'Harmel,
qui couvre de sa grande autorité les
idées et les actes de la France Libre,
c'est, celle de Mgr Turinaz, doctri-
nalement représentée par \& Vérité,
organe ordinaire de Mgr de Nancy
et le seul journal de France publi-
quement réprouvé par Rome.

Il est entendu également que la
démocratie, pour être chrétienne,
c'est-à-dire pour mettre à la base
de sa constitution le respect de l'E-
vangile et duDôcalogue, doit cons-
tituer « un parti confessionnel et
religieux ». Si elle n'est pas un
parti, si elle demande pour tous les
nommes, ne fussent-ils ni catho-
liques, ni môme religieux, la justice
et la fraternité que Jésus légua à
son Eglise, pour, la transmettre au
genre humain, elle ne sera qu'une
démocratie' païenne.

La preuve évidente en est d'ail-
leurs dans ce fait que la démocratie
chrétienne — du moins la nôtre, la
p38tiférêe — proclame la diversité
des classes, tandis que le Saint-
Père réclame formellement leur
HIÉRARCHIE.

Si vous ne voulez pas croire Mgr
Turinaz sur parole, lisez le texte
officiel du discours prononcé au mois
d'octobre par le Saint-Père devant
les ouvriers français :

« Si la démocratie s'inspire des enseigne-
ments de la raison éclairée per la fol; si, se
tenant en garde contre de fallaeUuses et sub-
versives théories, elle accepte aveo une reli-
gieuse résignation et comme un fait néces-
saire la aivewftltA des classes et des condi-
tions ; si, en un mot, la démocratie veut être
chrétlonne, elle donneia à vôtre patrie un
avenir de paix, de prospérité et de bonheur.

On comprend que Sa Grandeur
ne lise pas la Croix de l'Est, qui
est un mauvais journal, mais elle
pourrait lire, nous semble-t-il, sans
risque d'hérésie, les discours du :
Pape.'

Elle éviterait ainsi le désagré-
ment de voir ses affirmations témé-
raires démenties par le Pape lui-
môme et nous priverait du prétexte
de reprendre contre lui la parole
sous laquelle il prétend nous acca-
bler : -

Sa Grandeur nous dit, en effet, à
propos d'une phrase contestée de
l'incident des vicaires :

« Jugez par là de ce que valent
tous vos racontars. »

A notre tour, nous disons : Mon-
seigneur, jugez par cet exemple de
ce que valent toutes vos affirma-
tions.

(A suivre':)
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A la séance du matin, M. Bldoo, de
Paris, expose comment on peut éveiller
l'initiative du jeans homme au sortir dû
collège, en l'occupant d'idées générales
indispensables à acquérir à côté de l'ins-
truction purement professionnelle.

M. Georges Goyau présente un magni-
fique rapport sur la Jeunesse et les études
sociales. Il conseille aux jeunes gens du
se préparer dès le collège et plus fard
pendant leurs études supérieures aux œu-
vres sociales et charitables, en le rappe-
lant toujours la supériorité des premières
et en taisant servir à l'étude des secondas
îa pratiqua môme de celles-là : que l'ado-
lescent fasse la monographie de la famille
qu'il secourt, et se» remarques sur la mi-
sère lui fourniront une base certaine et
Hurleuse pour étayer plus tard ses plans et
ses tentatives de relèvement social. Que
les étudiants n'hésitent pas à se mêler
rfans les groupes d'études, aux ouvriers,
avec lesquels ils pourront fraterniser fa-
cilement s'ils appartiennent les uns et les
autres au Tiers-Ordre, « ce groupe d'hom-
mes qui s'aiment en aimant Dieu ».

Jean Brunhes, professeur à l'Université
de Fribourg, recherche quelle altitude s

. doivent prendre les catholiques dans la so-
ciété contemporaine. Ils doivent entrer
dans toutes les carrières, car s'ils se mas-
sent dans une seule, il suffira qu'on atta-
que cette carrière pour qu'on lts attaqce
tous ; ils auraient pu croire, devenir plus

forts en se massant, ils se sont peut-être
exposés à être facilement bloqués. Jean
Brunhes termine par un éloguent portrait
de M. Ollé Laprune.

La séaace de l'après-midi est tout en-
tière consacrée à l'étude des moyens d'or-
ganiser l'enseignement religieux supérieur
au profit des étudiants.

7A la séance du soir, parlent MM. Bru-
netière et de Magallon.

M. Brunetière commence par bien déli-
miter son sujet. Ce dont il vient parler,
ce n'est pas de l'obligation de croire,
mais bien et seulement du besoin de croire
d'où naît l'obligation. Pour lui, ce besoin
de croyance est inhérent à notre nature.et
profondémentutile, voire même inslspen-
sable aux diverses manifestations de no-
tre être.

— La preuve, dit-il, que chacun porte
en soi, impériaux et irraisonné, le be-
soin de croire, que ce besoin est indéraci-
nable dan» l'humanité, c'est que ses en-
nemis ou, poar parler plus exactement,
ceux qui, par intérêt et par orgueil dé-
clarent l'être, n'ont jamais fsit la tenta-
tive vaine de l'anéantir, mais se sont con-
tenté* de la déplacer et d'en changer l'ob-
jet.

« Oai, il y a eu pour le peuple une reli-
gion de la Récolutioa, comme 11 y a eu
une religion du EOiialîsme. Ce que veu-
lent les promoteurs de ces théories socia-
les Eouvellss, ce n'est pas formuler des
principes précis, mal» exploiter et satis-
faire par un nouvel objet le besoin que le
peuple a de croire.

« Et ce besoin, poursuit M. Brunetière,
nous est encore inhérent parce qu'ilnoùs
est utile ; et il EOUS est utile dans un tri-
ple milieu : il est en effet le ressort de no-
tre action, la condition de notre science,
le principe de notre activité morale. Il
est le principe de notre action et de notre
activité morale parce que l'homme n'agit
que sur une certitude et qae s'il n'en
était ainsi, jamais il ne se déciderait à
l'action ; et il est la condltioa. de toute
science, parce qa* si nous ne faisions p*s
un acte ds foi à la réalité du monde exté-
rieur, qui n'est peut-être ea réalité qu'une
brillante fantasmagorie, il est impossible
d'établir une science quelconque;

Et voici à quelle Kioneluslen ces di-
verses constatations conduisent le confér
reacipr : il fmvt croire qu'il faut croire.
Ede aura l'avantage très appréciable, si
elle est un psu na'He, de détruire à tout
jamais le dilettantisme quimeU'auteur au-
dessus «e son «euvre, l'en détache au point
delà mépriser at d8 n'y pas croire; en-
suite le rationalisme, car avec son . prin-
cipe d'observation, nous établissons d'une
façon très aeientififae et incontestable
que le besoin ie croire est rœfait qua le
ratiesBllsme ne saurait nier sans se nier
lui même «tu même coup. M. Brunetière
est il dose définitivement converti ? C'est
la question qce tout le monde se pose,
c'est l'espérsnce que. chacun porte en soi.
M. Brusetièren'y répond pas pleinement;
il se conteste de dire;— et c'est par des
applaudissements fui ne pouvaient plus
Hoir que cette déclaration loyale et même
déjà chrétienne a été accueillie. « La vo-
lonté n'entre pas seule dans le travail in-
térisur. Mais rappelez-vous la première
conférence q«e j'ai faite devant vous -sur
la Renaissance de l'Idéalisme, et voyez
quel pas j'ai fait depuis. J'espère, Mes-
sieurs, que dans uns occasion prochaine,
J'irai encore ua psu plus loin.

Après l'admirable discours de Brune-
tière, si éloquent et si fort en même fempî
que si fin dans ses rapides aperçus satiri-
ques et si touchant par la peinture d'une
évolution personnelle si fréquente, il sem-
blait qu'il fût impossible de se faire ap-
plaudir. Tout le monde se le disait quand
de Magallon allait prendre la parole. Dès
le premier mot, la salle a été transportée
et, pendant une heure entière, elle n'a
cessé d'applaudir à tout rompre notre
tribun catholique clans ses éloges d'une
admirable délicatesse à l'adresse de Bru-
netière et de son œuvre, comme âaas son
chant de gloire en l'honneur de la Francs
catholique, de notre armée eî de la Croix.

Jean Goulaaou.
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RÉCEPTIONS fi LtLYSÊE
Paris.— Le président de là République

a reçu ce matin M; le contre-amiral Dieu-
iouard, le général Lespatis, nouvellement
promu, le directeur de l'arsenal, de l'in-
tendance du 14 - corps d'armée, le direc-
teur du perseaael au ministère des finan-
ces, les préfets an Nord, de S#ine-ct-Oise,
de la Vienne, de l'Aveyron, du Lot et le
directeur des constructions navales.

M. Faure a en outre reçu de M. Sieg-
fried, président de l'association des an-
ciens élèves de l'école supérieure de com-
merce, venu pour l'inviter à assister au
bal annuel de l'association.

M. Faure a accepté.

TRIITÉ DE COMMERCE P8ABC6-ITALIEN
Paris. — Une nouvelle qui sera fort

bien accueillie dans le monde industriel
et commercial, «i elle se confirme. Il pa-
rait qua les gouvernements français et
italien se son! mis d'accord pour la con-
clusion d'un traité de commerce entre la
France et l'Italie. Ce traité sera signé cette
semaine.

Rome.— Le bruit court avec persistance
, dans les sphères bien informées que les
: tiégbcia'tions poursnivïes depuis long-

temps entre la France et l'Italie font sur
le point d'aboutir pour la conclusion d'un
traité de commerce fcasé sur le tarif con-
ventionnel Italien et sur le tarif minimum
français,

Paris. — Le gouvernemant ne déposera
que dans quelques jours le projet con-
cernant Ja convention commerciale entre
la France et l'Italie.

A MADAGASCAR
Pari». — Le comité de protection et de

défense des indigènes de Madagascar s'est
réuni et a reçu communication des ren-
seignements transmis par un de ses cor-
respondants sur li situation faite aux
Malgaches. Le comité coneidérant cet état
de ehoses cemme intolérable, une seconde
lettre sera adressée par lui au ministre
des colonies.

TARIFS DOUANIERS
Part*. — Il se confirme que* le gouver-

nement déposera dès ce soir le projet éla-
boré par les ministres de l'agriculture, du
commerce et des finances, tendant à mo-
difier les tarif» douaniers.

Ea ce qui concerne les vins, aux ter-
mes de ce projet, la taxation au degré
sera remplacée par la taxation au volume.
L'heetolltre entrant en France paierait
12 frpuc' jusqu'à 12', au lieu de 7 francs
jusqu'à 10 -9.

Le droit sera applicable dès demain
matin, en vertu de la loi du 4 mars.

Eu même fempâ, le gouvernement sai- •

siralt la Chambre du projet de convention
commerciale entre la France et l'Italie.

ŒrlIijpïTUS
L'ENQUÊTE DE LA COUR DE

CASSATION
On sait que le général Gonse doit

être entendu, aujourd'hui, parla cour
de cassation.

Le Soleil dit que le bruit courait,
hier, qu'un incident se produirait au
Palais, à cette occasion.

Ou lit dans l'Intransigeant :

On annonce, de source sûre, que la
chambre criminelle a convoqué, pour
mercredi, MM. Charles Dupuy et Casimlr-
Périçr.

Dans ces conditions, il lui sera bien
difficile de s'opposer plus longtemps a !
Faudllion du capitaine Lebrun- Renault
et de ses camarades du mess.

DÉPOSITION DU GÉNÉRAL ROGET

-Paris. — La chambre criminelle de
la cour de cassation s'est réunie cet
après midi au palais de justice. Elle a
commencé sa séance à midi. Elle a
reçu à une heure la déposition du gé-
néra! Roget, convoqué également,
pour cet après midi.

NOUVELLES PERQUI81TION8

Sur les indications de M. Atthalin.un
juge d'instruction a opéré desnouvelles
perquisitions et a saisi un document
particulièrement intéresant.

UN DÉMENTI
Paris. — Au ministère des colonies

on dément formellement qu'une mo-
dification ait été apportée au régime
de Dreyfus.

Aucun ordre dans ce sens n'a été
transmis encore à l'administration pé-
nitentiaire de la Guyane.

Dreyfus demeure toujours confiné
dans le pelit enclos. Il n'en est pas en-
core sorti, môme pour se promener.
DSBÎENTIS DES RACONTARS DREYFU-

SARDS
Paris. — Le bruina couru cet après- ,

midi que le général Zurlinden exami-
nait la question de savoir s'il n'y avait
pas lieu de surseoir à toute décision, et v

en conséquence de mettre en liberté le
colonel Picquart jusqu'à solution com-
plète de la cour de cassation.

On attribuait la paternité de cette
nouvelle à M. Ribot, qui l'avait tenue
du ministre de ia guerre, mais le dé-
puté du Pas-de Calais, interrogé par
plusieurs députés, notamment par M.
Marcel Habert, dément ouvertement
avoir tenu ce propos.

Séance du 21 novembre 1S98

PRÉSIDENCE BE M. DESCHANEL, PRÉSIDENT.

La séance est ouverte à 2 h. 10.
Le procès -verbal de la précédente

séance est adopté.
L'ordre du jour appelle le scrutin pour

la nomination de deux membres de la
commission supérieure des caisses d'é-
pargne.

Le scrutin ouvert à 2 heures est clos à
3 h. 40.

M. Argellèa pose une question au mi-
nistre des travaux publics sur la sécurité
des transports dans la région de la ban-
lieue parisienne, desservie par la Compa-
gnie d'Orléans'.

Aprè3 une courte réplique de M. Kraatz,
l'incident est clos.

k bminiH»
M. Viviaal dépose une proposition de

loi tendant à permettre aux femmes mu-
nies du diplôme de licence ou de doctorat
en droit de prêter le serment d'avocat et
d'exercer la profession d'av&cat. Il de-
mande l'urgence.

M. Lebret, 'ministre de la justice. —
J'accepte l'urgence. (Applaudissements &
gauche).

L'urgence est déclarée.

L'amnistie
L'ordre du jour appelle la suite de la

discussion de la proposition de loi relative
à l'amnistie.

Les paragraphes 6 et 7 de la nouvelle
rédaction sont adoptés en ces termes :
« Amnistie est accordée pour tous les dé-
lits de parole visés par l'article 222, para-
graphe 1", et ceux prévus par l'article
224 du code pénal, paragraphe?.

« Amnistie pleine et entière est accor-
dée à tous les délits et contravention» com-
mis à l'occasion des troubles intervenus
en Algérie depuis le 16 mai 1897 jusqu'au
l" juillet 1898 pour les personnes n'ayant
pas été précédemment frappées pour dé-
lits entraînant incapacité électorale. »

S-ir le paragraphe 8, relatif s la Guyane,
M. Ureeleur demande qu'on ajoute le mot
crimes au mot délits.

Cette adjonction a été repoussée et le
paragraphe 8 adopté.

M. Eoué propose un paragraphe 9
ainsi 6onçu : « Le paiement préalable du
droit des frais de poursuite et de la part '
revenant aux agents, prescrit par le. para- j
graphe 4, pour devoir bénéficier de l'am-
nistie.ne poarra être exigée des contreve-
nants poursuivants produisant un certl-
cat d'indigence. »

Sur la demande du rapporteur, ce pa-
ragraphe est renvoyé à la commission.

La Cbambre repousse également un
amendement de MM. Dubois et Pueoh
tendant à amnistier tous ceux qui, n'ayant
jamais été l'objet d'une condamnation
antérieure, ont été condamnés à 2 mois
d'emprisonnement pour mise en vente
de vins plâtrés et mouillés, et prend en
considération un amendement ae M. Ju-
lien Goujon demandant d'appliquer l'am-
nistie aux outragesi'par écrits ou dessins
non rendus publics adressés aux magis-
trats dans 1 exercice de leurs fonctions.

Le paragraphe 3 ainsi conçu : « Sont
exceptés tous les faits constituant des in-
jures ou des diffamations envers les ar-
mées de terre et de mer ou aux officiers
et magistrats pris individuellement ou en
corps, et aux tribunaux » est adopté par
409 voix contre 40.

L'article 2 est adopté.
Le ministre du commerça dépose un

projet relatif au régime des vins pour la
modification des articles 4T1, 84 et 173 da
tableau B, ainsi que la loi du 4 janvier
1892.

Ce projet est renvoyé à la commission
des douanes.

Les abbés Gayraud et Lsmiro de-
mandent l'amnistie pour les membres du
clergé Sont les traitements ont été sus-
pendu 1! a H r.uite de faits électoraux.

M. Dupay décla-e qu'il retient l'amen-
dement pour prendre une décision admi-
nistrative bienveillante.

L'arth/ie 3 est adopté en ces termes :
« La présente loi est applicable à l'Algérie
et aux colonies.

Après une courte intervention de M.
Marcel Habert sur l'ensemble de la loi.

M. Peytral demande qu'on ne vote pas
aujourd'hui sur l'ensemble car il a des
observations à présenter à la commis-
sion.

SE. Bond dépose un amendement sur
les censéqnences financières delà loi.

Le rapporteur combat le renvoi.
M. Peytral demande la suspension de

Béance.
De divers côtés on demande le renvoi à

demain.
Après trois épreuves douteuies, le ren-

voi demandé est repoussé par 342 voix
contre 209.

La séance suspendue à 5 h, 20 est re-
prise à 5 h. 50

M. Pourquery de Boisserln fait con-
naîtra le texte de la commission sur l'a-
mendement de M. Boue. Celui ci se dé-
clare taiisfait.

L'ensemble du projet est adopté par 292
v lx contre 43. ( -Spplàudi&xemenU à çauche).

La président fait connaître le résultat du
serulia pour ia nom'nation de deux mern-
b;ea de la commission supérieure des cais-
ses d>''pxrgne.

MM. Ralandrru eî Ayr.ari sont élus par
241 et 218 voix.

La séance, levée à 6 h. 10, est renvoyée à
demain 3 heures. — A 2 h., réunion dans
les b'areaux.

lu ÉietfH'g h M. BiPÏtoD
Paris. — En prenant possession du

fauteuil présidentiel du groupe pro-
gressiste, M. Barthou a prononcé un
grand discours dont nous détachons
les passages importants :

A propos de l'affaire
Oa n'échappe p$s par le silence aux

préoccupations de l'opinion. Aussi, je
n'hésiterai pas dès m«s premiers mots à
marque^ nettement mon attitude dans
cette série d'incidents qui semblent de-
puis plus d'un an avoir tro'ob'é la vie
normale du pays à l'Intérieur sans consi-
dérer hélas le tort si grave qu'ils ont fait
à ses intérêts du dehors.

. Il n'est personneparmi nous qui veuille
les juger .et les résoudre par des dissen-
timents entre les citoyens français, con-
traires à la lois à l'esprit de la révolution
et à l'esprit, républicain. Nous avons
protesté contre la guerre des elassf-s.
Nous restons fidèles à nous mêmes en ré-
pudiant, au nom des mècne3 crincipes,
avec la msms ferma volonté, 1«* que-
relles de religions ou de races. Tous les
Français ont droit à la même égalité et à
la même protection de la loi.

Nous avons confiance dans îa justice
qal est chargée d'ea assurer l'exécution.
Il n'appartient pas au Parlement de se
substituer à son oeuvre de quelque côté
qu'elle vienne. Nous blâmons cetta teuta-
tlve et nous refusons de nous y associer.
Quand la cour de cassation, libre de son
action, renseignée et impartiale, aura sta-
tué dans la plénitude de .son indépen- ;
dance, nous tiendrons, sa décision désin-
téressée pour l'expression de la vérité et
"de la justice, quelle qu'elle soit.Elle domi-
nera, comme l'a dit M. le président dn
conseil, les opinions individuelles.

L'armés

L'aimée nationale, qal poursuit de-
pals l'année inoubliab e, dans le travail
m le silence, dans la collaboration con-
fiante de ses chefs et de ses soldats, ion j
œuvre admirable de relèvement patrio-
tique ne se laisse pas détourner de ses
devoirs et d« ses espérances par les
odieuses polémiques auxquelles s'abais-
se l'e;prit de parti. Ceux-là lui font un
égal outrage ou qu'il* s'emploient pour la
défendre à justifier les fautes indivi-
duelles tous le prétexte de lui en épar-
gner une injuste solidarité, ou qui pour
l'attaquer et la compromettre, prétén
dent lai imposer une solidarité collec-
tive et de responsabilité de ces mêmes
fautes. Sachons, messieurs, nous tenir à
une égale distance da ces excès et de ces
injustices, pour rendre enfin à notre
malbeureux pays la tranquillité morale
et la paix des esprits.

Le budget

M. le président du conseil nous a jus-
tement indiqué le budget comme le but
immédiat de nos eîïorts.Nous apporterons
à son vote rapide une bonne volonté que
les prédécesseurs de M. Cbarles Dupuy
n'ont pas toujours rencontrée, et. nous ne
ferons pss de la loi des finances un champ
Clos, réservé aux motions, résolutions,
questions de toute nature.

Le budget voté, la Chambre n'aura pas
trop de la législature entière pour mener
à bonne fin, si restreintes soient- elles, les
lois sociales, fiscales, agricoles, que le
gouvernemeat, interprète des volontés du
suffrage universel, a recommandé à son

 attention.

Centre les radicaux

Il est temps, si nous ne voulons pas si-
gner notre propre déchéance, qu'une mi-
norité disciplinée et active cesse d'im-
poser au pouvoir la satisfaclioiî^d'e ses
rancunes et de ees exigences contre la
majorité elle-même. Le parti radical qui
parait avoir renoncé à se? doctrines' pour
s'approprier lés cotres, se montrait moins
conciliant sur l'administration qne sur le
programme, et nous sommes encore sous
l'impression attristée de ce mouvement

 préfectoral si inattendu, si inopportun,
si brutal.

L'on ne saurait s'il n'a pas moins joué
les adversaires du cabinet que ses parti-
sans. On ne vit à aucune époque du moins
dans un gouvernement républicain ia dé-
lation et Les rancunes lâchement assouvies
se prévaloir d'un tel triomphe. Des hauts
fonctionnaires que leurs convictions ré-
publicaines 'avaient déjà désignés aux
exécutions des 16 et .24 mai ont été arra-
chés à leurs fonctions sans être appelés à
se défendre sans avertissement préalable,
sans souci des services rendus dans une
longue carrière, sans compensation, sans
retraite. Je sui? assuré de répondre à vos
sentiments en déclarant qu'h faut se hâter
si l'on veut conserver ce qui reste de l'ad-
ministration française, de réprimer ces
désordres.

;; . «—— 

Le Conflit franco-anglais
NOS PRÉCAUEION3

A Cherbourg
Cherbourg. — La plus grande acti-

vité continue à régner dans le port
militaire. Les ouvriers des chantiers
de constructions navales travaillent
maintenant pendant la nuit.

On a construit un modèle du nou-
veau bateau sous marin, le Narval,
dmt l'inventeur, l'ingénieur Haubœuf,
a reçu la médaille d'or du ministère de
la mafiné; Ce modèle, tout en cuivre,
long de cinquante centimètres, a été

employé à des expériences de naviga-
tion sous-marine qui ont parfaitement
réussi.

Un fort va être construit sur les col-
lines qui dominent Cherbourg.

Le général de la Roque, inspecteur
d'armée, est arrivé hier pour visiter
lés fortifications de la place et de la
côte. Le vice-amiral de Maigret, préfet
du premier arrondissement maritime ;
le contre-amiral Gigon et le commis-
saire général de la marine reviennent
de Paris, où M. Lockroy les avait
mandés pour leur donner des Instruc-
tions.

A Brest

Brest. — L'escadre du Nord est ren-
trée, samedi à quatre heures, sur rade,
venant des baies du Fret et de Lau-
berlach. Aussitôt sur rade, les navires
de l'escadre ont commencé à faire le
plein de leurs soutes à charbon. Hier,
ils se sont ravitaillés en vivres frais et
en munitions d'artillerie.

La caserne de la îlutte contient près
de trois mille hommes et l'on attend
encore un détachement de trois cents
hommes du port de Lorient.

Hier, les effectifs du bord ont été
complétés. L'amiral Sallandrouzo de
Lamornaix a l'intention dé faire de
nombreuses sorties, afin d'entraîner
lés équipages et de familiariser les na-
vires avec les passes des environs de
Brest.

Les garnisons des forts ont été éga-
lement renforcées.

Le contre-amiral de Bausset, chef
d'état- major, a inspecté les batteries
du goulet, et le général de Benoît, com-
mandant la 22 - division, les casernes.

A Bordeaux

Bordeaux. — Les directions de l'ar-
tillerie et du génie de" Bordeaux ont
reçu avis que le» ouvrages qui défen-
dent l'entrée de la Gironde, les forts
de Royan, Suzac et Verdon allaient
être pourvus de bouchas à feu plus
modernes.

Les abris protecteurs des batteries
seront fortifiés, de manière à les pro-
téger contre les explosifs nouveaux.

C'est à la suite de la tournée des gé-
néraux Brugèré et Delambre que ces
travaux d'armement aux défenses de
la Gironde ont été accordés par M. de
Freycinet.

Notre {narine

Paris.—Dam le Figaro, l'amiral X...
examine la situation que nous crée
notre conflit avec l'Angteterre et quels
moyens nous avons de faire face au
péril anglais.

« Pour atteindre l'Angleterre, dit-il,
il faut s'attaquer à son commerce ma-
ritime, à ce commerça dont elle vit,
sans lequel elle ne peut subsister ; lui
faire une guerre industrielle.

« Pour mener à bien cette guerre
spéciale., il nous manque des croiseurs,
c'est-à-dire des bâtiments légèrement
armés, mais puissants, grâce à leur
marche rapide et un ample approvi-
sionnement de charbon.

« Nous en comptons quarante, nés
voisins en comptent cent cinq. La
construction de bâtiments propres à
une guerre de course s'impose à nous
comme une nécessité évidente, mani-
feste, inéluctable. C'est en ce sens que
nous devons désormais orienter notre
marine. »

**#

Les armements de l'Angleterre

On mande de Hong Kong au Daily
Mail que des manoeuvres de débarque-
ment ont eu lieu avec un résultat sa-
tisfaisant.

Le débarquement de 2.000 hommes,
avec 100cartouches chacun, deux jours
de provisions et six canons, s'est opéré
en une demi-heure.
—  —•

IL/JED:5£ilcle Ssirnor^r
Paris. —- Le ministre des colonies a

reçu ce matin une dépêche du gouver-
neur général de l'Afrique occidentale
française lui faisant connaître que le
convoi qui ramène Samory à Kayes
poursuit normalement sa marche.

Parti de Bouleau, le convoi de l'ex-
pédition a atteint.. le Niger à Sansaudo
et est rentré le 18 courant à Sisugera .

 _(.

TERRIBLE EXPLOSION
NOUVEAUX DÉTAILS

i!L,<s> raett0yajp&

A 9 heures la rue Réaumur était barrée
jrt la circulation a été arrêtée.-. On a seu-
lement balayé les innombrables morceaux
de verre qui étaient sur la chaussée.

Un grand nombre de curieux station-
naient autour des cordons d'agents.

Les magistrats ont fait prendre à 9 h. lj.4-
la photographie des lieux de l'accident,
de la salle d'entrée dont le plancher est
complètement démoli.

C est seulement lorsque les innombra-
bles débris qui jonchent les sous-sofs de
l'immeuble auront été enlevés, lorsque
tous les tuyaux de canalisation auront été
mis à jour tant à l'intérieur qu'à l'exté-
rieur qu'on pourra donner une version
exacte de la catastrophe. Pour le mQment
M. Girard persiste à croire que l'on se
trouve en face d'une formidable exolo-
slon de gaz comme il s'en est souvent pro-
duit et non d'un attentat.

Les recherches faites jusqu'ici n'ont du
reste amené la découverte d'aucune trace
d'engin.

Le chef d'atelier, Charles Reboul, cjràa
subi hier l'opération du trépan est tou-
jours dans le même état. On a peu d'es-
poir de le sauver.

Le3 autres blessés ont passé une nuit
assez satisfaisante et pour le moment ne
sont pas en danger de mort.

L'enquête

Les magistrats ont quitté la place de la
Bourse après avoir fait sur place une en-
quête.

La déposition du chef cuisinier sur l'ac-
cident est assez intéressante.

A 3 heures, il descendait dam la cave
où une bougie était allumée pour pren-
dre du vin et il ne sentit à ce moment au-
cune exîloxion de gaz.

A 4 h. 10, le garçon de cuisine Reinak
descendit à la cave. Ii ne s'aperçut de
rien.

Eafin à 5 h. moins 2ô an
l'aide de cuisine s'apprêtait\ moi»erit n*
dans le sous-sol et s'était î 8e »M
l'escalier une détonation se » K
fut projeté au loin et eutYneKg^ Ù

Un fait certain, c'est que vin»»
avant l'explosion personne «L Bt mm*,
qu'il y avait une îff S2 'îiM **S
conque. UB gaz qQe£

M. Girard, quoique persistant .,
opinion donnée hier, nepe!ïïLî M" 8»«>
complètement fixé. etre ea«ot8

La Canée. — Aujourd'hui 1 son
d'infanterie de marine sesoat *L,olaw «
sur le Schamrock pour la Fran™ r 1™»
pulation chrétienne leur a Sn! Mo-
tion enthousiaste.

 Ialt
 «ne ©v*.

La Canée. - Le prince Georees ti.BJses pouvoirs des puissances llen«ri
Un accord est intervenu entrs» mit"

ce point. La France, la R^l I"A8' SUÏ

terre et l'Italie avanceront ^aCiS* 8'
nouveau gouvernement nu mmi^? 9 aa
leur sera remboursé sur la S M
prunf. premier en*.

LÂHpËCTQïTÂsiÈ
Saint-Pétersbourg. ~ D'après les di>,

nlères noBje ie« reçues Ici, par p 0V?L
Samarkand, la peste qui a éclaté rlXi9
ment dans le village da KlschJak Vfà?:
50 lieues de cette ville, et qu'un' oord *
de troupes environne, y avait aôjW
trult, au commencement de ce moin ul
deux tiers delà population qui s'élevait f
350 habitants. Huiseievattà

Bordeaux. - On a découvert hier Rn.

leborddugave,àla.SaîHon,prèsdeMaui.w
PBassea Pyrénées), le cadavre d'un nom
mé Bon avec Je crâne îracturé Sen aureT
seur, après l'avoir assassiné a jeté son M

; davre dan» le gave. "
Le motif du crime est la vengeance ca»

. on a retrouvé sur M. Bon tout l'aréon»
qu'il avait emporté pour aller dans un»
fête. «u. uue

GOIMi^HT/lÏMii !
Berlin. - Un télégramme envoyé de '

Brème par la compagnie M»rd,Daut«dh ]
Lloyd relativement au naufrage de la !
Ville- de-Cobltnti, dit que cette compagnie !
a reçu, à 2 heures, ane dépêche «e son
agent l'informant que le paquebot é'alt I
arrivé hier soir à Oporto sans aucun in- s
cident. il

GUERRE & MARINE i
  „.._^- _ t,

 R

Nouvelle «artillerie

Paris. — On peut voir, chaque jour,
des groupes d'ofiôlers et de Bous-offlcleri _
apprendre une manœuvre toute nouvelle
dans un coin du quartier ou du polygoEa,
comme le simple peloton des jeunes sol- L

: dats qui s'exercent à côté-
C'est qu'en effet, en même temps qae I

les nouveaux artilleurs, entrait ces jours
derniers dans les casernes d'artillerie no-
tre nouvelle pièce de 75 mill'mètres, no-
tre canon français récemment inventé et f1
construit, et dont on vient d'armer les *
trois premières batteries de chaque régi-
ment.
j^jjfri^^^^, '.ihK'W, ,, tiiiiHHaHlIliViii'iV t I,I «sy 1

1. HARMEL A LYON s
; ! — h

Notre ami dévoué, M. Léon Harmel,
vient de passer à Lyon deux journée», en „'
contact avec les diverses organisations
fiémocratiqnes auxquelles Ba présence vs

 rdonner une nouvelle et vigoureuse lm- L

pulsion. ',
Nous avons eu nous-mêmes plusieurs j™

fols le graDd plaisir de nous entretenir ïl
avec le chef aimé du mouvement de la
démocratie chrétienne et de le remercier £
de l'ardente sympathie dont ii n'a oejsé
d'entourer nos personnes, notre journal L
et nos idées'; et c'est avec plus do con- p„,
fiance que Jamais que, poussés par son t08
irrésistible parole, nous poursuivrons no- j„
t-e marche vers l'avenir. us

Dimanche matin, après Une mes3e en- pat
tendue à Fourrière, a eu lieu une réunion ç&a
de l'Union fraternelle des Consme?'çantB nm
calholiques, dans laquelle M. Harmel a Utl
pris la parole. De très intéressantes réso- lt
lutiona ont été votées relati?es à la pro- r,„
pàgands de l'Union. %Ï

A midi le Bon -Père se rendait an ban- Hn,

quet annuel du syndicat des employés ae L,c
la soierie. Le banquet a été très animé et \%l

. dès toasts fort applaudis l'ont termine. Uii,
Le soir enfin, salle d« la Perle, M. Har- La

nal prenait la parole au milieu d'une reu- aoi
nîoa récréative et musicale organises M,
par les ouvrières et lea emuloy** .« jaii0
s-îieris ; là, comme le matin â Fourv ers, t^
comme à midi au banquet, il y îe«";, *'°i
semence des généreuses idées dont n BSI Psln
l'Infatigable propagateur. . ,c«o

Hier, c'était la»société populaire oVôoo ,îe
nomie sociale qui le priait d'adresser a n,„
parole à ses premiers adhérents pour »»
réunion d'ouverture. . , „ >,•,°

Au bureau : MM, Terrel, Crétlnon,
Bttrne, Gruflaz, Lenaii. ., ,:*'

M. Terrel ouvre la séance ; ,**$.%
ques mots très précis et très  appwxd s, u tf

décrit le but d/cette nouvelle Mfâ?& '
Il s'agit d'étudier entre V"twi^» j)

' autant que possible les questions profM g
sionnelle» et de faire avancer dans le» .i
prit de tous la connaissance de ia q»*

Uon sociale. ... „nlmnor- '«Mi
M. Harmel prononce ensu w un imp ,

tant discours. Il montre qnelleest la P» k «
sance des idées et que les "«"""ôeptr
veloppent dans ̂ Jtn^ff^pU \
le contact et par l'étude : d ou ia u<> i.!ê id«s cercles d'études «ociaies. .,A

tu(
jes -uo

Quels doivent être les •#«»£%* <
habituels de ces cercles l ue s» .Jm. s,
tout les vérités «Pé' 1»" 8' ?$ con- A,
porte de connaître, puis 1" ver$ M,ion. 'M
tingentes.iqui touchent.à .a PJ „lrt0 . w
au travail, au salaire, le «»£ erreU r« h ,
riques et surtout la réfutât ioni •" fln les ca,
qui anémient le sens P°P^\f' g - lj
devoirs et les droits des d\oyn»- cer - m,

Quelle méthode doivent suivre
clés d'études ? .éte démo; , oj

Nous sommes dans une lociew g,écr]e
cratique ; c'est donc nous-môme^ pfl, 5
M. Harmel, aui devonsi non Pft et de  «
des véritables besoins de la la Ji» w, ^
la profession. Les pouvoir» pu gu
ignorent toujours. ^^airedu Csrcj" &[Dans la séance hebdomada^e

 d fl6
le membre consultatif. c° ar

3*nS cfier ,,
question, expose avec, e ajô ei:* „ g ,

cher les phrases à efîet 'i,„t posées &» k J
traiter. Des objections, .ont po^ a, g£ £

cherche a refondre ; «»«»„&,* po»'/^.
tants est désigné par 1 a«ee séance su
sumer le débat au début ae s ^

devant alors dans « •££ Ji" <J|
plus élevé, et avec une êlofl^ m t»w
au cœur de touB. M. »

aru
*

1



«L-^LA FRANCE LIBRE
vP Bar dessus tout à formel

rru'o» s'ess»ye Pd ,cUoIls forte , capa.

" Il aborde «no , réunîon gé
.

«ratW06 et «?]« ait "eu tous les trois
Séffi» d6S c

?n«? lu -mémo de venir artsera n propose wi emièr8 rôanlon

S» ̂ S est volé* P« acclamation, et
«énérale qui m me gur lequel devront
II don»« »ef cercles jusqu'à cette epo-
îravalHer »es £ dlmanche, le minimum

«ue Silre oans les adjudications la révo-
2e **l*[?L « conséquences populaires, le
loti(

on
f
fe loi sur les retraites.

jr° !et reviendrons d'ailleurs sur ce pro-
>

T
°uS a s ia Drochaine réunion du cercla

P*»f Jnce Libre qui aura lieu jeudi
<el = mne magnifique péroraison, M.

DaD i aonelle l'avènement de la démo-
HarS véritable par le progrès chrétien et
«rîlt/ eJion des classes populaires. Ce qu'il
l'avant tout, repète-t-11, si nous voulons
W\ Ira ce but, c'est former des inîtla-
«"•'flcondes qui poussent les esprits
BTfînne marche Irrésistible Vers la vê-
*an Ns voyez vous pas, s'ôcrie-t il, à
lll*-,,on l'aabe blanchissante qui annonce
V&otlL des temps nouveaux où la justice
l'aUv»mour 'mutuel des hommes seront
*' A par la reconnaissance populaire,
"'mfldeux émanations du divin ouvrier
"vTnreth, le Christ Jésus ? »
w ion?s applaudissements saluent la fin

o discours, d'ailleurs continuellement

'\}
a
Terrel remercia M. Harmel et l'au-

tre st la séance est levée.

TÉJWBLY' ACCIDENT
Six blessés

i'n terrible accident s'est produit -au-
nrdnul à deux heures et demie dans
'. maison en construction, sise cours
?îf»vette prolongé, 70.

[!n pan de mur comprenant trois fenô-
,,,. à 14 hauteur du quatrième étage,
Ttlt écroulé au moment où l'on y plaçait
„nécaafau<laare destiné à le -soutenir, ert-
iHtnaDt avec lui deux hommes et en
tlossaat quatre autres qui se trouvaient

inr"ia chaussée.
l'un des blessés est M. Berger, archl-

..».* demeurant rue Central3, 25. M.
nMeêr' en voyant le mur s'écrouler, s'é-
tait rejeté en arrière afin de n'être pas
atteint ; malheareusement, au même mè-
nent pass-tit le tramway électrique de
Villeurbanne,- qui le tamponnait et lui
faisait de graves blessures à la tête et une
luxation à l'épaule.  uhiTA'y*

M le docteur Dallard, domicilié cours
LafaVette prolongé, 5, aussitôt prévenu,
s'est' transporté immédiatement sur le
Hea de l'accident et a donné les premiers
secours aux blessés.

Voici les nome des ouvriers blessés :
Joblset, blessure très sérieuse à la tête ;
Rocaerot, Antony, Leleîx et Raissao.

Malgré les blessures très graves de MM.,
Berger et Joblaet, on espère cependant
le» asuver. :: '.;

Lire à la quatrième page la suite de
notre feuilleton :

FRÈRES D'AHMBS
Par âîbssrt Sïonniot

Chronique Local©
Faoulté oathalique des soiences. —

La session da novembre 1898, pour la 11-
«tce, a donné les résultats suivants :
halyse : MM. Perrod (assez bien) ;

Mard.
Mécanique : M. Micoud. •
Astronomie : MM. Richard (très bien) ;

Estoar.

Dans l'armée. — L'école de l'artillerie
il du génie. — Le* compositions écrites
pour la division de l'artillerie et du génie
it l'école da Versailles auront lieu du
IÎU 6 décembre. - -

, Celles de la section du train se feront
ta 8 au 10.

Les dessins «i» Pavis de Ghavanes. —
rovhdeGhavannes n'a pris aucune dis-
position testamentaire au sujet des innom-
mâmes dessins qui font partie de
«succession, On a pu, par l'exposition
Pattielie qui en fut faite, l'an dernier, au
Wamp-ae-Mars. se rendre compte de

omense intérêt de cette collection, et
eut été regrettable qu'elle fut dispersée

» jem des enchères. La famille ae
Z .i a eu ^sureusemsnt la pensée de
jyMtir-eatre différents musées ces des-
«S; dont le nombre s'élève à un millier.
'ironique dis Arts nous indique au-
'jauni comment sera faite cette répar-

mjfj1118 de Paris recevra, pour son
», 7 "{«niolpal, toutes les études faites
aferf ,? 8 Ghavannes pour -la déco-
tàHe i Hotel d9 Ville. Les musées
itron r"'-d5 Lyoû et de Poitiers receetl-
PfaL d*8,1h8 se rapportant aux
Wn» ,exéculé9a Par le maître dans
CmL

de ces vllles - Au musée du
!l,es?„ ̂ ^ iront toutes les pièces rëla-w

^ Panthéon et à la Sorbonne.

^uîn U, ^U v«atiaira du Rosaire. -
"«attrRvin 8 aux Personnes charitables
Profit d« v le que la~Tenîe de charité au
ïjliea,, i,œ^ r9 si intéressante du ves-
»wr?i h„»

8
»'

lre
' *tstl née à secourir les

«Wl ?w
e
3 au,a il8u lea mercredi

Soir Z 2} novembre, de 1 h. à 8 h.
!Sùr 6alons Mormter, place

rfnt
nS

™,, tltre de Précieux rensei-
lÈei898 Y™,C P8Dd.aut le coars de l'aa-
^Irlbu? fe du vestiaire du Rosaire
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  elle dévalisait les

5r dames qui, pressées da monter en tram-
a- way, ne prêtaient guère attention à leurs

poches. Elle avait déjà enlevé le porte-
la monnaie de Mme Musatto, propriétaire à
- Bclleville, et se préparait à opérer la même

is soustraction au préjudice d'une dame in-
n connue stationnant devant le tramway de
n Saint-Fons, quand elle fut arrêtée par un
>t asrent de la sûr8té qui la filait depuis un
it certain temps,
i- Elle a été écrouée.
n i

i- A PHètel-Dleu. — On a transporté à
e l'hôpilal un garçon de 15 ans, François

Gulllot, demeurant avec son père rue
Saiate Anne-deBaraban. Le malheureux

a s'était fait une fracture compliquée de la
jambe gauche en tombant dans les es'oa-

;, ' liera de la maison portant le n - 20 de la
. rue des Petites Sœurs à VilleerbaBne.
t
1 L«a aooiàonts da la cîrorJstlon. —
s A une heure et demie de l'après-midi, le

trsrnway électrique Bellecour-Montchat
s a fortement tamponné an tombereau sur

le cours Gambetta. Dans ia coilisloH, le
» tramway a eu sa plaqua orevée et l'appa-
» reil manœuvré par le cooher renversé.
e De ce fait, le tramway est resté en panne,
t II n'a pu regagner le dépôt que poussé par

un autre tramway qui venait derrière lui
r — En passant sur l'avenue de Saxe, un

fiacre conduit par M. Arsène Vandy est .
* tombé dans une tranchée pratiquée prè3
1 de la rue des Passants par la Compagnie

des Eaux. Les dégâts n'ont heureusement
porté que sur la voilure, qui a été assez
sérieusement détériorée.

Chronique du feu. — Un commence-
ment d'incendie s'est déclaré hier soir,
cours Vitton prolongé, daas le domicile de
Mme Auplas. *rfo *î * ts* '

Lo feu a pris naissance et a d'ailleurs
été localisé dans un placard qui a com-
plètement brûlé ainsi que le linge qu'il

j contenait. Perte, 50 fr.

Conoeris Symphonistes . — Nous pou-
vons indiquer :daus ges grandes lignes le pro-

, gramme du !•• concert quo la. Société des
concerts sympiionlques da Lyon donneîa là i
décembre à 3 heures, dans la salle du Casino.

, Le grand répertoire cla»siq^e .sera repré-
senté par la deuxioiie symphonie de Beetho-
ven, une des œuvres les plus séduisante» du
grand maître symphoniste, rarement enten
une à Lyou; une page capitale de Wagner,
dont le choix n'est pas encore arrêté: « Phaé-
ion, l'admlrablepoèmesymphonlquedeSalnt-

I SaCns et la superbe ouverture de FreyschâU
de Woter compléteront la partie orchestrale.

M. Danphln, î-'-exeellent professeur de chant
sa fera entendre dins le grand air de la
Création d'Aydn, et M. Grisez, le distingué

1, clarinettiste 'de l'Opéra-Comique, olàrinette-
solo de l'orcheïtr* des ooneerts symphoniques 
exécutera le larghetto du quintette de Mo-
zart.

i Enfin, M. Lé m Delafosae, le célèbre pla:
i niste parisien, un des maîtres modernes du

clavier, réputé dans l'Ettrope entière, inter-
prétera le coneerto de Lstz avec orchestre et
diverses piêees pour piano seul.

Voilà un programme réunissant tous les
genres d'attraction.

,<. Rappelons que l'ouverture du bareau de
looatlon a lieu Jeudi U novembre, à l'agence
S. P. A., rue Confort, 16;;les souscripteurs «t
abonnés devront donc se hâter de retenir
lenrs places avant l'ouverture de la location.

Grand Théâtre. — Ce soir, la JuitW&v'eG
une distribution de premier ordre qui réunit
les noms de MmesBossy et Mastio, de MM.
Ansaldy et Sylvain.
 L» directeur a reçu de M, Amalou, 1\ chef
d'orchestre, la lettre suivante :

« Monsieur le directeur, Surmené depuis
le commencement de la saison, soit parles
répétitions ou la direction de tous les ouvra-
ges représentés, je suis daris un état de *an:é
qui ne me permet pas de vous continuer m'es
services.

Lé docteur qae j'ai Vu me conseille un
repos obligé, pendant ^quelque 4emps, ce
qui évitera, je pense, une opératloa qui
pourrait de veni* nécessaire.

Je vous prie done de vouloir bien résilier à
l'amiable mon engagement....... Veuillez
agréer etc. »

En présence de cette regrettable détermi-
nation qsi pourrait mettre la direction dans,
un cruel embarras, M. Tour aie n'a pas cru
pouvoir refuser ta résiliation demandé* par
M. Amalou, il s'est assuré le concours ûe
M. Gaorges fils quia donné aux Célestins et.
à la Ville de FleurB las preuves d'un réel ta-
lent. M. Georges qui est Un Lyonnais, est un
artiste consciencieux e| modeste dont là
venneau pupitre ne peut manquer d'être
favorablement accueillie.

CHABLYI QUISA DÉLICIEUX
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Union Beaujolaise
des Syndicats agricoles

ViUcfranche. — Dimanche dernier
l'Union Beanjolaise des Syndicats agri-
coles célébrait le 10' anniversaire de sa
fondation. Cette imposante manifestation
de l'nhion des travailleurs ruraux a été
vra'ment grandiose. Qui oserait nier la
force des syndicats agricole du Beaujolais
après cette séance du matin à la salle
des fêtes et ce banquet de 1200 personnes
qui l'a suivie!

A 9 h. Ii2 du matin il y avait réunion
de tous les syndiqués à la salle des fêtes.

M. Chatillon, vice-président du syndicat
agricole de Villefranche et Anse, prend
d'abord la parole et expose en termes
précis la situation de son syndicat, an-
nonçant, que durant l'année il y a eu
211 nouvelles adhésions, ce qui porte
reSectif à 1581, puisque le chiffre d'affai-
res est en excédent de 27.000 fr. sur l'ex-
ercice 1896. En 10 ans, il a été réalisé i
13.898 fr. 60 d'économies ce qui consti-
tuera une ressource pour l'avenir. .* ™

Il annonce que le comte de Chambrun
accorde une rente viagère de 200 fr. et 2
médailles de bronze à 3 syndiqués méri-
tants ; puis 4 rentes de 50 fr., généreux
don de M. Pontbichet,le dévoué présidenî,
démissionnaire en raison de grandes fa-
tigues, qui sera acclamé bientôt président i
d'honneur.

En terminant son rapport, M. Chatillon
dit : « Le syndicat a été en 10 ans un ins-
trument économique sérieux, créant aussi
le monde rural dans la solidarité, en com-
battant l'œuvre néfaste du socialisme. »
Ensuite, M. Flot, secrétaire, a la parole
pour exposer la situation financière qui
est approuvée. '

Viennent ensuite les élections partielles
où M. Pontbichet est acclamé président
d'honneur, M. Chatillon président actif.

Il est 10 heures 1{2 quand la réu- \
nion spéciale du syndicat prend fin i
pour se transformer en grande réunion

des quatre syndicats de l'Union Beaujo-
s laise.

Il y a â ce moment 1.300 personne*
i dans la salle. La fanfare de Cheîzé Jore
> un morceau d'ouverture, la cho-
- raie de Brouilly entonne le Chant des
i syndicats.
i M. Duport, président de 1 Union Beau-
i jolaise, prend la présidence, puis remer-

cie tour a tour l'assistance d'êîre venue
si nombreuse et ia municipalité de Ville -
franche d'avoir voulu prêter la salle des

1 fêtes.
1 M. Duport termine en faisant l'hlstorl-
1 que du concours dfs syndicats agricoles

organisé par le comte de Chambrun.
1 À M. Duport succède M. Germain Mar-

tin, secrétaire du Musée social, qui parle
avec netteté au milieu de vits applaudis-
sements des unions syndicalss, de l'œu-
vre de mutualité, de solidarité faite
pour conserver dans le cœur du paysan
l'esprit familial et l'idée de patrie.

M. le comte de Géas, le franc-comtois
réei, applaudit à l'union de tous les ru-
raux français.

M. B?aur<;gard donne ensuite lecture
delà liste des lauréats dont les noms
sont acclamés frénétiquement.

Conférance Boavalot

, Voici, maintenant M. Duport, qai nous
présente M. Bonvalot, cet explorateur
audacieux, ce fils de rural revenu exprès
d'uh /oyage d'étude en Allemagne pour
apporter aussi par la parole son précieux
concours.

M. Bonvalot se proclame fièrement fils
d'une génération de ruraux et vient à
parler du comité Dupleix.

Il s'attache a développer l'esprit fran-
çais et los efforts d'indifférence de nos
gouvernants pour soutenir la France à
l'étranger.

il démontre — émaillées par des ré-
parties superbes et acclimées — la bien
fondé, l'urgence de l'organisation d'une
puissante armée coloniale.

Il fait aussi toucher du doigt le manque
d'initiative et de ténacité du Français.

• '•• M. Bonvalot achève son discours re-
. ma-quabie en parlant de l'esprit d'asso-
ciation en Allemagne qui résiste encore
à la tentative puissante de centralisation.

M. Duport reprend la parole et deman-
de que l'en tire des conclusions pratiques
de ia tonférence de M. Bouvalot. M.
B,8auregard présente alors un vœu té'a-
dani à la création de l'armée coloniale. ,
Ce vœu est adopté par 1300 personnes et
sera présenté au gouvernement, puis re-
nouvelé avec instance Jusqu'à complète
satisfaction. Il est raidi et quart quand la
Séance du matin prend fin.

, V. 'Aux échos de la fanfare de Thelzé, un
long cortège se forme pour se rendre
place du Promenoir où a lieu le banquet.

Lo banquet

A «Ce banquet de l.:200 couverts est impo-
sant — Villefranche n'en a pas encore vu
de pareil.

„_ A,la table d'honneur ont pris place M.
Duport, M. le docteur Lassalle, maire de
Villefranche, MM. Rlboud, comte Gèas,
de Fongallant, Bonvalot, Germain, MarT
tinV'Beauregard, Chatillon, Maître, Pros-
per fie l'isle, Guinon, Sylvestre, Blanc,
Vice, Goa.net, Viala,Perraud et divers au-
tres personnalités du monde agricole.

Pendant tout le dîner, servi par le Vat-
fel ealadois, M. Nlcolan, le meilleur en-
|rairi, la gaieté la plus française n'ont cessé
de régner.

Au dessert, M. Duport a porté un vi-
brant toast a la patrie, auquel répond le
crlMémanant de mille poitrines : « Vive la
France ! »

La fanfare de Theizé attàqne U Mar-
seillaise, puis, à la demande générale,
l'Hymne russe.

Tout le monde est debout et décou-
vert

M. Germain Martin porte à son tour un
toast au président de la République, à M.
Duport, au Beaujolais.

Luisuccède M. Chatillon, enfin M. Syl-
vrstre, du syndicat agricole du Bois-
d'Oingt.

Ou acclame Bonvalot, on Vrie r « Vive
la France ! Vive la Russie ! Vive l'armée
A bas les traîtres ! »

L'enthousiasme est au plus haut point.
M. Duport reprend la parole «t porte

un toast à la pressa vraiment française,
à la presse faite pour défendre les Idées
nobles et généreuses.

:\ Le sympathique directeur' du Réveil
Beaujolais, M. D. Giulianl, au nom de la
presse, remercie et assure son dévoue-
ment au bien : à l'œuvre française des
syndicats. '^S!^!

On acclame alors tous les membres de
là presse qui remercient par un salut.

Chacun se sépare à 4 heures en empor-
tant la plna heureuse Impression.

(BE NOS CORRESP©N»ANTS)

RXXOIWK:
Thlzy. — Réunion dreyfusarde.— Cinq

oenta personnes étalent réunies samedi, à
8 h. 1(2. salle des Halles, pour assister à
Une conférence sur « l'affaire Dreyfus et
ses eonséqusnces ».

Bien entendu, sur quatre orateurs, deux
avaient été retenus à la dernière heure.
Seuls les citoyens Perronin et Jurine
avaient réponpu à l'appel des comités.

Il est neuf heures, le bureau est formé.
Le citoyen Perronin a la parole; d'affaire
Dreyfus il ne dit mot et se contente de
traîner dans la boue notre état-major.

Le citoyen , Lu do vie Bllliet prend en-
suite la parole pour défendre cette' année
tant outragée.

« Groupons-npus, dit-il, autour du dra-
peau-tricolore et crions ensemble : « Vive
la France, Vive la République !» ; :

Des applaudissements couvrent les pa-
roles de ce vieillard, de ce brave da 1870,
qui ne peut souffrir que l'on traîne dans
la boue ae fus la patrie a de plus cher.

Botsrg-de-Thizy. — Projet d'éclairage.
— Le conseil municipal, dans sa séance
d'hier, a adopté le projet de l'éclairage de
notre commune à l'électricité.
ti .. . i-; mn i il if •• '—"—i rii'.ii.rj'i Y mis
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Continuation de la fermeté de samedi, lel
est le bilan de la journée. L'élévation de l'es-
compte a 6 0,0 i Berlin n'a pas produit grand
effet, car on sait que cette élévation a des
causes lssales., C es.t la conséquence du déve-
loppement des affaires industrielles.

, Les valeurs espagnoles ont été très favori-
sées et Unissent au plus haut. On dit que les
p ôllmlnalres seraient signés. Le bilan de la
Banque d'Espagne est également bien meil-
leur. Sans doute, le marché paraît bien dis-
posé, mais nous pensons toujours qu'il faut
opérer avec prudence, car la situation exté-
rieure, dont on parle moins il est vrai, peut
réserver des surprises désagréables.

3 0/0, 101.87, ICI .M. Extérieure, 42.10, 42.05,
42.45. Italien, 92.75, 92.85. Primes, 92. S5
»3/5fJ.«t 93.12/2». Portugais, 22.75. Lyonnais
847, 846.50 et 8>9'5 fin décembre. Banque ot'o-
mane, 542, 543 et 546/5 au 15 décembre.

I

Grosses transactions en chemins ^espagnols
de 86.5i' à 8i.50 sur le Nord et à 173 sux le Sa-

, rag sse. Rio, 769, 767.

3 COMPTANT
Gaz, 927. 918. Gaz de Reims, 1080. Horme,

( 179. Fourchambaull, 840, on parle d'on divi-
dende de 4U Ir. Comté, 285, 2a0, assez offerte
sans qu'il y ait d'autrs raison que le désir de
réaliser. Call, 41i. Huta, 4301, 4000. Loirs,
201. Montrambert,925, 920, certaines personnes

» croient toujours à la possibilité d'une grève.
St Etienne, 461, 455. CroixRoosse, K». Tram-

I ways, 1990. Act. nouv. 19(0, 1909. Tram, de
Clermont, 440. Tiam. de Brest, 050.

Notre place a vu naître beaucoup d'entre-
prises de ce genre et 11 est à remarquer que
pour la plopart les cours ont baissé sensible-
ment, dès quo les Intéressés n'en ont plus eu
à placer. La baisse a donc pour motifs le dé-

1 faut de classement pour la plupart d'entre
elles et pour d'autres une majoration exces-
sive, b'isée snr des reeettes qui ne sont pas
réalisées. L'engouement du publie a fait le
reste !

Jcùag», 450. Carrières du Midi, 645. JoulsSi
Lumière, 1435 .

MARCHÉ EN BANQUE
Mines d'or pins lourdes sur l'impôt de n 0/0

sur les bénéfice û6is, qui a été voté par la
TransTaal. La mesure était cependant depuis
longtemps escomptée.

ACTIONS

Urikany,'l25.»i>. De Beers, 642.50. Tharsls,
197.50. East Rand, 144.»». Goldflelds, 121.50.
Chartered, 72.»». Roblnson Gold, 220.»». Gel-
denliuls, 185.»». Randfontein, 52.»». Sheba,
3>.f.0 Simmer, 123,«» Ferrelra, 605.»». Mo-
zambique, :>5.75. Moctecatinl, 19.50. Verre-
ries Mulatière, 628.»». Engrais l'Est, 56 »».
Pompes funèbres, 900 50. Parts Pomp., 59.10.
Ponomareff, 530.»». Constructions méo. anc,
860.»». nouv., 740. >». 1/10 Corstruo., 267.»».
Péchlney nouv., 620.»». ClevelaDd, 443.»».
Sud Russe, 920.»». Glaces hyglénlq., B95.»».
Glaoeshyg. d'Algérie, 98,»». Jmp. Rey, 550.»».
Tram. Limoges, 623.»». Tram. Calulre, &7Q.
Tram. d'Ecully nouv., 8"0.»» ancien, 930.» t.
Tram. Roanne, 535.»». Ouest électr., 469.»».
Tram. Neuville, 1100. Tram. Tours, Î16.»».
Tram. St-Etienne, 554.»». Saint-Paul, 500.»».
Tram Besançon, 433 »». Versailles, 455.»».
Tram, de l'Isère, 485. Tram. d'Oran, 5S0 .'»'"».
Tram. d'Aix, 25. de Vais, 93. d'Artois, 492.
Horma.îanc. 80 nouv. 171.»». PoUendori,
506.»». Parts Kama, 55.»». Déménagements.
Lyon, 497. Déménagements Marseille, 445.»».
EtablisVem. Casati, 325.»». Donetz, 1110 »».
HafHa, 805: Parts Haîna.5.75. Droit Thoinnoa,,
60.»». Boribie (droits), 390.»». Halogènes, 955.
Brlansk, 1280.»». Ceramo, 489.»». Part Céra-
ma, »»».»». Pijosph. La Capelle, 95.»». Soo.
Caucase, 705.»». Bouble, 1475.»». Katohkar
ord., 17.»». privé, 55.»». Appareillage, 240.
Phonographe, 165.»». Pellicules fr., 1463.»».
Plàîrîères Sud-Est, 260.»». Stéarinerie Lyon,
117.»». GhaiHpforgeron, 92.»». Alpines, 377.
Anasaha, 55.»». Bar américain, 123.»». Eden-
Bar, 1C0.»». Bar-Barre, 105.*». Grand Bazar,
»»».»». Banque privée, 520.»». Alimentation,
136.75. Dombowaïa, 1587.50. Roehet Schnei-
der, 510.»». Grande Roue, Paris, 30.»». Ver-
res spéciaux, 495.»». Biscuits Germaip, 544.
Carrières de Villebois, 178.»». Jonage, 475.»».
Charbonnages de la Loire, 506,»» Fr. -Suisse,
615.»». Soe. élec. de Salnt-Rambert, 147.»».
Sohappe Vlllars, 518.»». Stéphanolse, li6.»«.
Cape Copper, 153.50.

0BLJ8ATI0NS

Bons de l'Exp. 1900, 16.25. Bons da l'Bxp.
1889, 7.Ï5. Pottendorf, 463.»». Union électr,
400.»». Makenka, 481.»». Communay, SOI.»».
Balrd, 602.»». Donetz, 505.»». Sélo, 510.»». :
Rykousky, 478. >». Jonage nouv., 479.»». Dis-
tillerie du Pouzln, 510.5». Raffin. Say, 490.»».
Cuivre de France, 498. Kama nouv., 505.»».
Méridionales, »»».»». . .«îtov

CHANSES SUR PARIS
A Londres, ls. 25.56 1/4. Vienne, fl. 47.57.

Berlin, rm. 80.70. Madrid* p. 39.12. Barce-
lone, p. 41.50. St-Pétersbourg, ro. 87.10 ./.
Constantlnople, 1. 1. 28.02 ./.. Rome, 108.42.
Gènes, llr. 108.80. Milan, lir. 1C8.50. Bruxelles.
1W.25.-/.. Amsterdam, fl. 47.7S. Lisbonne;
rs. 789.»». New-York, d. 524.»» 3/8. Bombay,
rp. 1/4 3/32 Calcutta, rp. 1/4 7/Î3.

PRIME SUR t'OR
Buenos-Ayros, 151.30 o. | Lisbonne, 47 »/» o.

Cn. DAMEY.

Dernière Heure
Vingt-huit et treize jours

• f«rai- Une centaine de députés ont
signé la proposition suivante :

5 « La date des périodes d'instruction
militaire dès vingt-huit et treize jours ne
pourront dans aucun cas coïncider pour
les agriculteurs et les travailleurs des
campagnes avec les époques des mois-
tons et des vendanges, durant laquelle
les travaux des champs atteignent le ma-
ximum d'intensité et d'utilité.

' * ,

L'élection de Tourcoing
Tourcoing. — On sait que l'élection de

M. Masurel, député de Tourcoing, a été
Invalidés par la Chambre. Le comité de
M. Masur»! s'est réuni et ja décidé de

• soutenir M. Masurel qai aacct-piâ; da son
côté. M. Dron reste toujours le candidat
des radicaux.

-"L'ÀFFAIRtt DREYFUS :
LES DEPOSITIONS

Paris. — Le général Roget a été,
après le général Gonse, introduit de-
vant les magistrats.

Le bruit court que M. du Patyde,
Clam sera cité.nour s'expliquer sur
l'affaire de la dame voilée et la remise
du fameux document libérateur à Es-
terhazy» ' * ,.

ESPAGNE ÊTJTsTS-UKIS
L'ultimatum des Etats-Unis

Paris. — La commission hispano-
américaine s'est réunie cet après-midi,
à deux heures, au. ministère des affai-
res étrangères, pour discuter la ques-
tion des Philippines.

Au cours de la discussion, M. Day,
président de la commission américaine,
a déposé un ultimatum accordant ce-
pendant un délai pour" donner la ré-
ponse définitive.

M. Montero-Rios, protestant con-
tre cet ultimatum, a répondu que
point n'était besoin d'un délai pour
rendre réponse et qu'il était prêt à le
faire séance tenante. Toutefois, l'avis
de M. Day a prévalu. , i £ i#, j,

La commission se réunira mercredi,
La séance s'est terminée à 3 h. 15.
On dit que les Américains offrent 32

millions de dollars pour les Philippi-
nes.

Aux Philippines
Madrid. —Une dépêche officielle de

Illo-Illo annonce que les Espagnols
ont battu les insurgés. Vingt-cinq Indi-
gènes ont été fusillés. Soixante-neuf
ont été condamnés à la réclusion per-
pétuelle.

Dans les provinces de Illo-Illo et de
Mindanao, la tranquillité est complète.

L évacuation de Cuba
New-Nork. — On annonce de la Ha-

vane que le maréehal Blanco a reçu
hier un télégramme de Madrid l'auto-

Y'"
s risation à affecter 2 millions en or au
' paiement des troupes.

Les plus sérieux efforts sont faits
pour arriver à.'ce que l'évacuation com-

; plète de Cuba soit terminée avant la
l fin de l'année. Six transports doivent
5 arriver avant le 0 décembre et 14 au-
j très, puis encore 10 jautres suivront.

» Le conflit franco-anglais
i , Deux mois plus t&rd ?...

Paris, — D'après le Soir, voici les pa-
1 rôles textuelles qui ont été adressées par
j M. Delcasgé au capitaine Baratter, lors
! de la première entrevue : a Je regrette,
i capitaine, que Marchand ne soit pas arrl-
i vé deux mois plus tard à Fashoda. »

Une alerte
Cherbourg. — Ce matin à 6 heures, un

branle bas de combat a eu lieu dans les
casernes des troupes de terre et de la ma-

. rlne, au premier dépôt des équipages de la
flotte et de l'arsenal. Il s'agissait d'armer
les forts de la digue de Chavaignac et de
l'île PeSée.

Cet essai de mobilisation s'est opéré en
présence des autorités maritimes et mili-
taires. Le général de Roch, inspecteur gé-
néral, directeur de l'artillerie, était venu
tout exprès de Paria.

Fl¥ DES DEPtOHES DE iïWT
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Le Logement da l'ouvrier, par E. Gau-
theron, docteur en droit. — En vente à
Lyon, a l'Imprimerie Universelle, et
chez MM. Bernoux et Camin, libraires,
rue de la République ; 1 vol. in-8"
jésus.Y- Prix, 2 fr. 50.

Cette question si intéressante du loge-,
ment de l'ouvrier avait été l'objet d'un
grand nombre d'études partielles, mais
aucun travail d'ensemble ne nous présent
tait la question sous toutes ses faces.Cette
lacune vient d'être comblée par. l'auteur
de l'ouvrage qui vient de paraître. Bans
une première partie, il examine, statis-
tiques en main, ia situation déplorable du
logement de l'ouvrier, son influence au
point de vue du budget de l'ouvrier, de
son hygiène, de la morale et de la. paix
sociale. Puisilpasîe en revue les prlnch-
paux remèdes, plus ou moins efficaces,
employés pour combattre le fléau du mau-
vais logement r œuvres patronales, socié-
tés anonymes, sociétés coopératives, etc.,
et termine son travail par une étude sur
les législations étrangères et la législation
française, en les considérant surtout par
leur côté économique et social.

En somme, cet ouvrage, sous une forme
concise, Condense un grand nombre de
renseignements et sera d'une grande uti-
lité pour tous ceux qui s'occupent des
questions ouvrières. ^afel'lj-- ***-,

g^ u mu m n i ni i ni  ' m^mmm^mmÊ^m

Spértades $ CoqseFtf
G

RANn.THÉATRE . - Aujoura'îiai, La Juice, v
opéra en 5 actes.

Bureau 7 a. Ir2, rideau 8 h.

T
HÉATRS DES CÉLESTINS. - Aujourd'nul

à 8 Heures Duraucl et Durand, comédie en
3 actes.

M
USIQUE MILITAIRE. - Klbsquo de Bellecour.

Teus leB jours, de 3 â * beures au soir,
concert parles musiques de la garnison.

T
OUR MÉTALLIQUE DE FOURVIÈRE. - Tous
les Jours, dimanohes et lêtes,, ascension de
7 heures du matin a 5 heures du soir.

M
ÉNAGERIE PIANET, cours du Midi (côte
Rhône), Perrache. — La plus ancien ne. la
plus complète, la plus variée, fondée en 1834.

150 animaux de toutes espèces. 1.200 mètres car-
rés de superficie. Chaque soir â 9 heures, brillante
représentation. Le dompteur PiaHet et ses fau-
ves ; dressage remarquable et sans chariata
nisme. ,

Le Manteau féerique parmi les lions d'Abyssi-
nie et le travail des lions dans l'obscurité, les
dernières créations du dompteur Planet. Repas
dès animaux. Exercloes amusants de l'éléphant,
d'un clown et d'un singe.

Tous iesjours„à3 h. 1T2, matinée. Les diman-
ches, matinée â 3. 4 et 5 heures.

CIRQUE RANGY. -» Tous les jours, spectacles
variés.

ÉTAT CIVIL OE LYOPi
FUNÉRAILLES DU 22 NOVEMBRE 1898

Premier arrondissement. —' Epouse Gru-
monot. née Marie Gayard, employée, 67 ans,
ru* Déiréo, 7, f. 8 b. — Epouse Mary, née

' Vi'toUe Bertrand, rentière, 71 ans, rue ï)é-
slrfte, &» f. i&b. — Jules Reynler, employé,
37 aris. rue Rozier. 3, f. 2 h. — 'François Las-*
sale, '88 ans, rue Vîeîlle-MonBale, 3, f. midi.

D:.vx ';>.7ie arrondissement. — François
Glry, -..typographe,' 54 1 ans, H.-D., f. i) h. —
Jean-Buptiste Pitre, concierge, 42 ans, H.-D..
f. 11 h. - Cyprlen Borthon, journalisr, 57
ans, H.-!X, f i.h.— EpouBe Moine, née Louise
Nolfin,'31'àns, H.-D., f.3 h.

Troisième arrondissement. .— Etienne SU-.
va, cordler> 48 ans, cours Gambetta 32, f.
midi. — Epouse Bernard-; n-5e Louise Lefèbre,
48 ans, couis de Vilieurbaane, 148, f. 3 h. —
Albert Castai, 1 an IT.2, grande rtte de la Gull-
lotière, 1S7, f. 9 b. — Jean Danovert, culti-
vateur, 6" ans, rue Parmentier,7, f. 11 h,

Quatrième arrondissement. — Marin Ge-
noud, 81 ans, rue Ste-Marle, 14. f. 10 h.

Cinquième arrondissement. — Vve May-
nard Kfîî ans, quai Pierre.Scjtze, 89, 10 h. —,.
Berthfér, 49 ans; rue Bellièvre, 9, midi. —

.-Salive,, 78. .ans, quai Pierre-Seize 106, 2 h. —
Fanes, 18 ; ans,' Antiquaille', 3 h. — Vve Si-
mon, 62 ans, place Gerson 3, 8 h.— Vve Gar-
det, 80 ans, rue Roquette 9, 3 b... ,. L- -L

Sixième arrondissement. — Ep. Favette,
65 ans, rue de Sèz*116, 9 h.

du 21 novembre 1898

v v% PRIX DU KILOS

ESPÈCES g i Qualité*- ™

Battis.... 3260 3049 1 35 1 26 f 06 0 94H 46"
Vaohss. .. 774 714 1 34 1 JS2 1 10 0 94 i 48
Taureaux.. 264 254 1 10 0 98 0 88 0 8» \ 16
Veaux .... 1173 1083 1 90 1 84 1 70 1 46 2 «0
Moutons . . 19944 19144 1 84 1 64 1 40 1 30 1 90
Pères. .... 3221 3190 1 38 1 32 1 26 1 02 1 40

mmm m u mm
Salnt-Etlenna. — Mecrohè de ia place

Jatquarddu. 21 nocembre. — Foin, 1\- qua-
lité,, 2, 50 ; 2; qualité, 6,50 les 100 kil. Paille
1- qualité, 4,50 ; 2- qualité 4,»» les 100 kil.

Feurs. — Marché du 21 novembre. — Fro-
ment 1-qualité, 3.35 ;2- 3.25; 3- 3.10, le double-
décalitre. Seigle, 1-- qualité, 2.20; 2- 2.10 :
3-2.03 Orge, 2.20. Avoine, 1- qualité, 1.55!
Cdlza, 4. . .-, le donble-décalltre. Pommes de
terre, les 100 kil., 7.00 à.»». Foin,?..»» ; pâlie,
3.»D. Farine, 1" qualité, les 125 kil., 41.»» ; 2*

 v ^^ ^p  ia Mt \éni y p in ̂ p w M A %HB-V m

u
 3? »» -3- 36. s». Beurra, le kil., 2.40. Œufs, la

dW ni"'-qna
5
i.0.M;2-0.35;8-0.80;*."sel.

:s gie, 0.2S.|

'" at-rha-mond.— Marché du 21 novembre.—
& vïSSrïntîliV 67, vendues 32, de 258 à 400
t t . «ai tftte • veaux entrés 37. vendus 37 de
l- : 0 Tofl If; 'moufon,, entrés « T.nf B 84 *i

S5 à 90 fr. ; porcs gras, entrés 2f9, vendus 18ï,
• de 106 à 110 f t. ; petits pores, entrés ». ven;

das »., de »» à »» fr. Beurre, la kllog, ôfr- »» »
«ufs, la douzaine, 1.30.

S
Chambon-Feugerollea.-Forr* duZ\' no>

vemb-e.— Bœufs en cheville, de 135 a 140 ir.
bœufs vivants, de 65 à 70 fr. ; vaches, en ohe-

,- ville, de 110 à 115 fr. ; vaches vivantes, de
r 32 à 38 fr. ; veaux, en cheville, de 85 à BO
« fr. ; veaux vivants, de 68 à 270 fr. ; moutons

, vivants, de 68 à 70 fr. ; moutons, en cheville,
'' de 160 à 165 fr. ; agneaux vivants, de 70 à 75,

fr. ; porcs gras, 95 à U0 fr. ; pour l'en-
grais la tête, 15 à 25 ; pommes de terre,
de 0 fr. . . à 8 fr. 75 ; foin, de 6 fr. »» *
0 fr.; paille, . fr. ., à . fr. ... Le tout les

a t07 kilos.

s "
Sury-lo Oomtal. — MarchéduZl nov. —>

a Froment, 1- qualité, 3,15 ; 2- qualité, S 05 ;
, 3- qualité 8,00 le double-déoalltre. Seigle, 1"
' qualité, 2.30; 2- qualité, 2,15 ; 3- qualité, 2,03;
e Orge 2.20; Avoine, 1,55 ; Haricots, v».,

vin nouveau 210 lit., 70 à 8». Pommes
i de terre. 100 kil., ; blanches, 4 «« ; vlo-
- lettes, 4.50. Foin, 100 kil., 4,0J à « »». Paille,

100 kil , 3,08 à 3.»». Farine, f qualité, 42 »» ,
, 2- qualité, 40 ».» ; 3- qualité, 38 »» les 125 kil-

Pain, !•• qualité, 0,40; 2- qualité, 0,38 ; 3-
qualité, 0,30 ; 4- qualité, 0,20 le kilo. Beurre
1.40 le kilo. Œufs, 1,15 la douzaine.

I
PH.GÔBERT , ifw|

Magasin, 133, avenus» de Baxe |

Ateliers etientropôt, 5,boul. des Casernes i
ONIQUB DÉPÔT POUR LA RÉGION IA'ONNÀIBB Ë

&u eaul ai véritable i

CâLÛilFÈRE.iBLâlOftlsl
à feu visible et continu etgrllîe mobile

de *#. Ml/SGRÂVE &C-; de Belfast (Mande) 1
ïtisllli d'jr, Ksps«it!«n SatTimlli, roris 1889

Poêles à grand tirage, le «.Crown », |
le a Eaâiator », le « $îx Franklin », |
poêles au bois le « Star », le « Katoh- I
îees », le « Kirwood », le poêle amé- |
ricaia a !Le Fha.ro », etc.

CALORIFÈRES DE CAVE, SYSTEME MUSGRAVE i
Fourneaux de cuisine maçonnés ou pertatitê H

Installation au dehors. — Références I
del- ordre. — Catalogues et prix cou- 1
rant sur demande. 1

: CYCLES STROCK & CIE
AJMCIKIVS (Somme)

; ' J»:âBELs agent;li*égioftaï
32, Cours Lafayette, LYON

GARAGE. -RÉPARATIONS

 , i, i i ..-ni .. i i- n i

; UN VIEUX iARIM-'.2SS35^sœ
maladies incurables, a fait le serment d'em-
ployer le reste de ses jours à taire connaître
a tous eaux qui souffrent, la bienfaisante dé-
couverte à laquelle 11 doit son salut, et qui as-
sure la guérisen radloale de toute maladie
causée par VICES DB SA5TO, Dartres,
Boutons, Rhumatismes, Asthme, Bronchite,
ûastrlte, Anémie, Goitre, Maladies secrètes, eto.

Ecrire : X.. Oorvat, 45, me do la Eonu-
Mlian; Lyon.

Réponse expUeatlve. Brecùura gratis.

"*"  " ' n... — .., -,. ""^.

iMÉPsutlisFaltÉii
GRAND RESTAURANT PARISIEN

43, rue dos Bemparts-d* int»y, 43 m

GflïFFÂY, PROPRIÉTAIRE H

M. Grifïay désireux de satisfaire sa nom- Hl
breuse clientèle vient de créer et d'annexer WË
à son restaurant l'Hôtel du Pont dsa^
Faonltés, où elle trouvera dans ses chaœ • M
bres et salons4out le confort moderne à 111
des prix très modérés, comme par le passé m-
cuisine très soignés et service lrrépro-g|

VERRES ISGIÉTR0PE8
Âfprouois parla Société d'Ophtalmologie d» Paris

SEjïfKsiëS ëss Hiarasneu in lyssj MMi
' vue plus claire, plus nette, sans fatigue

-~——-^ Caiqte dépit i Ipn

Prix: 6fr. la Paira Or et Argen

Physique, Méoanigtis, Sêodésia, Photcgraphia
Ebullioscopes brevetés pour l'essai des Vins et

. .H? a.Ide?' e* ioxxs les .instniments.d'Œnologle.

Sonnariôa êlec , Téléphones, Paratonnerr»»

~> * «• .lia e% ml¥ IlU 1 IQ»Î!SÎ-«

UflBESTlÇUH wsî^-^r^-otip^

£,« Gérant! A, MIGWAL.

impr. de la Franee Libre, 85, r. Condé, Lyen
l,.B. BAIXBT. DiïscUtt?,
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FRÈRES D'ARMES
PAU

fîALBERT MONNIOT

PROLOGUE

PARIAS !

Bien triste, ce défilé de timoré» que la
crainte des Cosaques et de l'incendie met-
tait en fuite. éperdus.,

Morin les questionna, un sourire rail-
leur à la commissure des lèvres :

— Eb. hlen I quoi dono ? est-ce que les
kaiserliks sont à vos trousses ?

— L'ennemi devait occuper Nangis au-
jourd'hui, lui fut-il répondu.

— Oui, mal» voilà, 11 paraît qu'il a trou-
vé à qui parler ?

— Oui, le maréchal N»y est arrivé cette
nuit et s'est porîô à sa rencontre.

— Histoire de lui éviter la moitié du
chemin ; toujours courtois, le maréchal I

— Et quand l'ennemi a débouché ce
matin de Maison-Rouge, marchant sur
Nangis, 11 a été reçu a coups de fusil par
les tirailleurs français.

— De sorte, continua le père Morin, un
peu gouailleur que les alliés ont dû s'ar-
rêter un moment pour causer.

— Hélas ! le maréchal ne pourra proba- J

blement pas tenir : l'ennemi a des forces
bien supérieures en nombre.

— Oui, gronda le fermier des Epieux
entre ses dents, ils sont trop I C'est tou-
jours la môme histoire qui recommence.

— N'importe ! ajouta-t-11 à haute voix,
si le brave des braves est là, il y a du boa,
les Kaiserliks vont en voir de dures I La
Mcskova leur taillera des croupières I...

Les nus ses ennemies se dessinai eut à
l'horizon, maintenant, et l'on dlslloguait
particulièrement les larges taches blan-
ches qae formait chaque régiment autri-
chien sur le fond noir violacé des terres
labourées.

Et ces masses avançaient, avançaient
toujours vers le rempart vivant et impas-
sible !..'.

Soudain, le père Morin vit passer un
long éclair.

Deux superbes régiments de cuiras-
siers, longeant les lignes de notre infan-
terie, venaient de les dépasser, se défi-
lant derrière les hauteurs de la Sablière,
prêts à charger sur le flanc droit de l'en-
nemi.

— Il va y avoir du nouveau 1 cria
joyeusement le fermier.

Comme pour justifier ses paroles, une
branche de l'arbre sur lequel il était ju-
ché s'abattit au dessous de lui, coupée
par un boulet .

— Les maladroits 1 fit simplements la
fermier.

Cependant, l'événement qu'il prévoyait
ne se fit pas longtemps attendre. . .

Les massives colonnes de l'infanterie
ennemie s'étaient à p?ine engagées dans
la plaine, sur le point d'aborder les nôtres
à l'arme blanche, qu'on entendit un long
grincement de fer et que la phalange

de géants se nimba d'une lumineuse au-
réole...

Les deux mille cuirassiers venaient de
mettre le sabre au clair. . .

Extasié, le père Morin vit un spectaole
Inoubliable.

Soudain, le «ol trembla sous de furieux
trépignements...

La colonne bardée de fer venait d'esca-
lader le talus derrière lequel elle s'abri-
tait, et, bride abattue, crinière au vent,
comme une bande de lions, elle s'élançait,
elle se ruait sur la foret mouvante des
baïonnettes autrichiennes et russes, sous
une véritable pluie de balles et de mi-
traille grésillante sur les casques et les
cuirasses, comme la grêle sur l'ardoise...

Un cri énorme, rauque, monstrueux,
menta de la plaine :

— Vive l'Empereur !
Il y eut an choc terrible...
L'épique chevauohêe n'en fut point ar-

rêtée 1...
Comme ane colonne de boulets, elle

avait pénétré dans les masses profondes
de l'ennemi qui, maintenant, n'osait plus
tirer...

Les masses d'habits blancs oseMèrënt,
pui3 se rompirent, se disloquèrent, tor-
dues, broyées par l'avalanche inatten-
due...

• Aux étincelles que le soleil allumait
aux cimiers, on reconnaissait les cuiras-
siers, garnissant de la sanglante mêlée,
bondissant comme des fauves, sabrant à
tour de bras dans la buée rougeàtra eu
volaient les oopeaux de chair, retombant
sur les cadavres amoncelés, pour reparaître
sous la parabole lamineuse décrite par le
sabre.

C'était horriblement beau t

Muet», les paysans regardaient, la poi-
trine oppressée, la gorge étreinte, assour-
dis par la canonnade qui venait de redou-
bler de Nangis et tr&çait dans les masses
compactes des alliés de sanglants sillons...

Quand les cuirassiers reparurent, cou-
verts de sueur, de poussière et de sang,
leur effectif était réduit de moitié; mais la
plaine était déblayée, les régiments blancs
avait fondu, ou plutôt il» étaient couchés,
éparpillés, msurtris sur le sol...

Tel un champ de blé sur lequel 6Bt passé
un cyclone...

— Victoire! cria le père Morin, sincère-
ment enthousiasmé. Vive les cuirassiers I
Vive l'Empereur I

Vive l'empereur i répétèrent en sour-
dine les paysans qui sentaient s'envoler
leurs hésitations de tout à l'heure.

La bataille n'était pas finie, pourtant,
elle dura presque toute la journée. Les
alliés recevaient à chaque instant des
renforts; mais rien ne put ébranler les
troupes françaises, solidement établie» sur
la route de Nangis à Valjouan».

Du clocher de l'église de Nangis, le ma-
réchal Ney embrassait tout le champ de
bataille, donnait ses ordres, puis s'en
allait s'assurer de lear exécution, se met-
tant parfois à la tète d'une charge à la
baïonnette comme un simple colonel, en-
thousiasmant les hommes par son imper-
turbable sang froid sous les volées de
mitraille autant que par son bouillant
courage.

L'armée qu'il avait sous ses ordres avait
une inébranlable, une absolue confiance
en son chef, et la confiance dans le haut
commandement a toujours été, est, et
sera toujours un des plus puissants élé-
ments de succès.

Le héros de la Moskowa, lui aussi, sa-
vait pouvoir entièrement compter sur les
vieille» et solides troupes qu'il avait con-
duites à travers le monde de vietoire en
victoire, comme sur les jeunes recrues
désireuses de se montrer dignes de ceux
çui le3 avaient précédés dans la carrière.

Et l'intrépide maréchal se bornait à
dire à un officier supérieur :

— Il fendra rester là quand mênte,<|nels
que soient les efforts de l'ennemi pour
vous déloger, vous y faire tuer jusqu'au
dernier.

Ou bien :
— Colonel I enlevez-moi çà à la baïen-

nette et an pas de charge !
Il était certain que ses ordres seraient

ponctuellement exécutés.
Et les vieux soldats, qai le croyaient

plus invulnérable qu'Achille et presque
autant que Napoléon, raconla'ent l'avoir
vu à la Moskowa, debout alors que tous
étalent couchés, que la mitraille tombait
en nappes serrées fauchant tont autour
de lui, les bras oroisé», avec son grand
bicorne posé en|bataille,f redonnant un air
de chasse.

Ils se rappelaient l'avoir vu courir sus
à un colonel de dragons qai Commandait
la retraite, et le saisissant an collet :

~- Qu'est-ee qae vous falîss-là, vous ?
— Mais, monsieur le maréchal, avait

répondu l'officier en montrant le terrain
couvert de morts, vous voyez Sien qu'on
ne peut pas rester loi .

— Eh ! j'y reste bien, moi I
•— C'est vrai ! avait répondu le colonel

en ralliant ton régiment pour le rame-
ner à la charge.
' Et le soldat n'était pas élolgaé de faire
des demi-dieux de cette extraordinaire ;

Phalange de héros qm CotT^^^
les Murât, le, Massé"» °^ l* \.
Davoust, les Soult, fc, i? Un*, *«ï,
gereau, les Lefebvre i..\' ull«. l?.'>
Sachet, les Victor es r ^ôûa >
* Poniatowski^ l'es V^!

1OQ
«fi?^

et tutti quanti.
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»*»Mej g»'.
A maintes reprises a^ é|

du 17 février 1813 <L ,
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trois fois supérieures
8
*?* 8 «5>

se briser sur les h -i„»
 no

*»WYto>

dix fols nos ÏÏv.Vtanï^SS?.
miettantdes colonnes ent ,6ren*. »!/
débris desquels ffimffj*;»» «A

Te^n
9

'
 Urait k^mé'

m
<Ce ne fut que vers le soir ,

terle française prit à son Lr v ]>*.
et ̂ élança sur l'ennemi ba onneu,S« •

Cet impétueux et suprême !» ba,«»
couronné dé succès. e ea<m (Jj

L'ennemi commença <sa ...
Provins. Vl sa "traite

 8a
Une fois de plus, Nev avait „ !
Mais cette victoireine^S !">•

longtemps la marche des-aliii. . atf4'«»
-Vive l'empereur! «S ̂ ^

paysans, et cette fols de era^ orel3i
dégringolant de leur obiervat,!».

0
.*"'' «»

-puivlve la France! etvive ,.
reur ! répéta Morin.

 Vive
 lenape.

- Voulez-vous bien vous taira .
les!

 8 iaire> oaoa.ii.

Ce cri, ou plutôt ce hurlement da .
venait d'être poussée parunuommL *''
quarantaine d'années, qui eniW- Qn'
chasse et le fusil ea SClt T d«
tait sur la route.

 ere
' >»»&•
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